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La chronique de d b ; 
Re Leçon de bien commun 
Un entretien avec es Français, dimanche, contemple- beaucoup à un soldat, en particulier de mourir, 
ront un défilé qui leur est cher.Ilne c’est son métier. On ne peut lui demander de tri- 
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Réponses à la question 


s’agira ni d’une marche Insoumise 
vers Matignon ni d’une manifesta- 
tion cégétiste aux portes de l’As- 
semblée nationale, mais des manœuvres en 
ordre serré des armées, ces exercices impec- 
cables qui réjouissent, tous les ans, les specta- 


teurs, massés dans 


a rue ou derrière leur 


cher, de se dédire, de se contredire, de mentir, de 
se renier, de se parjurer. > 

Souvent, le lexique politique emprunte aux 
termes du combat : stratégie, mobilisation, 
conquête... Mais, au front, les mots ne tien- 
nent que s’ils sont pleins, et les chefs ne tirent 
eur autorité que de leur dignité, de leur fra- 
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donnateur, Emmanuel Macron lui-même -, 
pour se déployer sur l’avenue Foch, à partir de 
l'Arc de triomphe. Elle n’en reste pas moins 
pas un repère salutaire par les temps qui cou- 
rent : au milieu du chaos institutionnel, des 
hommes et des femmes venus rappeler, au 
cœur de la cité, les vertus intangibles du servi- 
ce, de l'esprit de sacrifice et de l'engagement... 
On pense, alors que la politique montre 
aujourd’hui un visage minuscule, un masque 
ridicule, fait de combines, de revirements, 
d’arrangements, à Hélie Denoix de 
Saint Marc : «On peut, disait-il, demander 


du 14 Juillet est une fête, nationale et populai- 
re, qui replace aussi le tragique au cœur de 
’histoire et des consciences, comme un signe, 
un appel, une exigence - «cette obligation qui 
nous est faite de se hisser au-dessus de soi-mé- 
me», disait, à propos de la vocation militaire, 
e général Lecointre. 

On glose souvent sur le désamour entre le 
«peuple» et les «élites» : pas plus que leurs 
soldats, les Français n’ont, certes, besoin ni de 
onimenteurs ni d’imposteurs. Puisse donc la 
fête nationale réveiller l’esprit de gouverne- 
ment et l'éthique du bien commun. m 
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10h17 
Arrivée du président avenue 

de Friedland. Revue des troupes. 
10h27 

Honneurs rendus au président 
au bas de l'avenue Foch par 

les 1" et 2° régiments d'infanterie 
de la garde républicaine. 

10h49 

Défilés des hélicoptères 

et avions légers. 

Voir page ci-contre. 

10h53 x 

Défilé des troupes 
à l'honneur puis 
des écoles militaires & 
et des troupes à pied. 
11h34 

Défilé des avions. 

Voir page ci-contre 

11h40 

Défilé des troupes 
montées. 

11h44 

Animation de clôture 
autour de l’olympisme. 
12h00 

Départ du président. 
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Le défilé terrestre 


En raison des Jeux olympiques de Paris 
2024, le défilé du 14 Juillet se tiendra sur 
l'avenue Foch, de l'Arc de triomphe jusqu'à 
la place du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
et non sur l'avenue des Champs-Élysées 
comme de coutume depuis 1980. De même, 
cette année, pas de défilé pour les véhicules. 


Avenue d'léna 


Place Charles- 
de-Gaulle 


€ 
LS 
72 
Ca 


4 000 femmes et hommes défileront à pied 
sur l'avenue Foch ainsi que 162 cavaliers. 


Régiment de cavalerie 


1“ régiment étranger de cavalerie 
Musique 
Pionniers 


Direction générale des douanes et droits indirects 
Administration pénitentiaire 


17° bataillon des sapeurs-pompiers de France 
École nat. sup. des officiers de sapeurs-pompiers 
École nationale de police 

École nationale supérieure de la police 

Direction générale de la police nationale 


Service de santé des armées 


Direction interarmées des réseaux d'infrastructure 
et des systèmes d’information 


Direction générale de l'armement 


Détachement Air 190 

Base aérienne 367 « Capitaine François Massé » 
Base aérienne 181 « Lieutenant Roland Garros » 
Base aérienne 125 « Sous-lieutenant Monier » 


Flottille 28F 

Flottille 11F 

Flottille 4F 

Sous-marin nucléaire lanceur d'engins Le Triomphant 
Frégate multimission Alsace 

Bâtiment ravitailleur de force Jacques Chevallier 


Brigade de sapeurs-pompiers de Paris 
Unité d’instruction et d'intervention 
de la sécurité civile n° 7 


2° régiment du matériel 

Régiment d'infanterie de marine Pacifique 
Polynésie française 

3° régiment d'artillerie de marine 


- 35° régiment d'infanterie 


2° régiment d'infanterie 


- 1“ régiment d'infanterie 


École d'enseignement technique 

de l’armée de l'air et de l’espace 

École des mousses 

École militaire préparatoire technique 
École de formation des sous-officiers 

de l’armée de l'air et de l’espace 

École de maistrance 

École nationale des sous-officiers d'active 
École de gendarmerie de Tulle 

Écoles du service de santé des armées 
École des commissaires des armées 

École de l'air et de l’espace 

École navale 

École militaire des aspirants de Coëtquidan 
École militaire interarmes 

École spéciale militaire de Saint-Cyr 

École des officiers de la gendarmerie nationale 


_ École polytechnique 


Escadrille française de chasse n°1 
Escadron de chasse 3/30 « Lorraine » 
Bataillon de fusiliers marins Amyot d’Inville 
Force maritime des fusiliers marins et 
«commando Kieffer » 

Régiment de marche du Tchad 


du Maréchal- 


Zæ 


de-Lattre-de-Tassigny 
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L'ÉVÉNEMENT 


Le défilé militaire du 14 Juillet 
des Jeux olympiques 


es armées se sont adap- 

tées. Depuis quarante- 

cinq ans, le traditionnel 

défilé militaire du 

14 Juillet n'avait pas dé- 

rogé à son itinéraire sur 
les Champs-Élysées. Mais les 
contraintes d’organisation des Jeux 
olympiques, qui commencent le 
26 juillet, ont conduit le gouverneur 
militaire de Paris à proposer une 
autre configuration. 

La place de la Concorde, où se ter- 
mine d'habitude le défilé, a été ren- 
due impraticable en raison des Jeux : 
le BMX freestyle, le skateboard, le 
breaking et le basket à trois s'y dé- 
rouleront. Le site alternatif choisi 
pour le défilé, de la place de l'Étoile 
à la place du Maréchal-de-Lattre- 
de-Tassigny est inédit. En 1979, le 
défilé avait été organisé entre Répu- 
blique et Bastille. Auparavant, le 
cours de Vincennes avait aussi été 
emprunté. Mais les armées comp- 
tent quoi qu’il en soit être au ren- 
dez-vous de l’événement. Fête po- 
pulaire, le défilé du 14 Juillet est 
aussi une occasion pour les armées 
de se faire connaître et apprécier du 
public. 

Le défilé 2024 s’annonce plus mo- 
deste que les précédents. < L'axe est 
plus court d’un tiers, la chaussée, 
plus étroite », a expliqué le gouver- 
neur militaire de Paris, le général 
Christophe Abad, en présentant 
l'organisation de la cérémonie. Les 
travaux du tramway parisien, qu’il 
n’était pas question d'interrompre, 
ont aussi obligé « à avancer la tribu- 
ne présidentielle », a poursuivi le gé- 
néral. «L'exercice de séparation des 
carrés (des troupes à pied, NDLR) va 
nécessiter beaucoup  d’entraîne- 
ment », a-t-il ajouté. Toute cette se- 
maine, les militaires s’y sont exercés 
avec application sur le camp de Sa- 
tory, près de Versailles. 

Dès lors, les armées ont dû renon- 
cer à faire défiler des troupes moto- 
risées. 4000 troupes à pieds bat- 
tront le pavé, contre 5000 l’année 
dernière. 43 avions et 22 hélicoptè- 
res assureront le défilé aérien, en 
adaptant eux aussi leur plan de vol 
aux contraintes de gestion du trafic 
aérien. Cette année, les hélicoptères 
défileront en premier. La Patrouille 
de France clôturera le spectacle en 


Nicolas Barotte 


La traditionnelle parade militaire 

de la fête nationale dérogera cette année 
à son itinéraire sur les Champs-Élysées 
pour se dérouler avenue Foch à Paris. 


Les 80 ans de la libération de la France 
mis à l'honneur 


es armées cultivent la mémoire 

du temps long. Chaque année, 

le défilé militaire du 14 Juillet 

leur donne l’occasion de relire 
l’éphéméride. En 2024, le 80e anniver- 
saire de la libération de la France par les 
troupes alliées de l’occupation nazie 
s’est imposé comme symbole évident à 
honorer. «Le 14 Juillet est un moment 
privilégié pour le lien entre la nation et les 
armées », rappelait il y a quelques se- 
maines le gouverneur militaire de Paris, 
le général Christophe Abad. 

Sans être réduit à une cérémonie 
d'hommage, le défilé du 14 Juillet s’ins- 
crit de fait dans la séquence mémorielle 
engagée cette année avec comme 
points d’orgue les cérémonies du dé- 
barquement du 6 juin, puis celles com- 
mémorant l’appel du 18 Juin, avant cel- 
les du débarquement de Provence. 
Cette séquence intervient après celle 
consacrée « à la résistance », close avec 
l'entrée de Missak Manouchian au Pan- 
théon en février. L'année prochaine, le 
«troisième temps» mémoriel, comme 
on l'appelle à l'Élysée, honorera la vic- 
toire de 1945 et «la reconnaissance du 
retour de la France dans le monde >, in- 
diquait-on à l'Élysée en mars. 

«Le défilé du 14 Juillet n’est pas un 
événement de commémoration de la Li- 
bération, mais évidemment il évoquera 
l’universalité des valeurs portées par 
ceux qui ont libéré le pays en 1944 », pré- 
cisait-on à l'Élysée en mars. Il devait 
cependant jalonner le chemin de mé- 
moire conçu dans l’entourage du chef 
de l’État pour 2024 et 2025. « La mémoi- 
re, c’est notre imaginaire et, l’imaginai- 
re, c'est ce qui nous constitue en tant que 


nation», ajoutait-on. À l'Élysée, l'his- 
toire était aussi vue comme un moyen 
de rallumer une forme de concorde na- 
tionale. C'était avant le bouleversement 
engendré par la dissolution. 

Peu importe le chaos politique suscité 
par la dissolution et l'absence de majo- 
rité à l’Assemblée nationale, le défilé 
militaire du 14 Juillet devrait se dérou- 
ler comme prévu. Après que le prési- 
dent aura passé les troupes en revue, les 
«emblèmes > des pays qui ont participé 


Parmi les emblèmes 

des 31 nations invitées, 

14 pays qui ont participé 
au Débarquement 

et 17 pays africains, 23 ont 
répondu présent. L'Algérie, 
le Danemark, la Guinée, 
la République tchèque, 

le Maroc, la Tunisie, 

la Mauritanie et le Togo 
seront absents 


à la libération de la France ouvriront la 
marche. Parmi les emblèmes des 31 na- 
tions invitées, 14 pays qui ont participé 
au Débarquement et 17 pays africains, 
23 ont répondu présent. L'Algérie, le 
Danemark, la Guinée, la République 
tchèque, le Maroc, la Tunisie, la Mauri- 
tanie et le Togo seront absents. Le ta- 
bleau sera complété par plusieurs mor- 
ceaux de musique : Saint Louis Blues 
March, Sing, Sing, Sing et In the Mood. 
Deux choristes du Chœur de l’armée 
interpréteront Douce France en hom- 


mage aux héros du débarquement. 

Les troupes mises ensuite à l'honneur 
évoqueront aussi la Deuxième Guerre 
mondiale : le régiment de marche du 
Tchad, dont la 9 compagnie, dite de la 
Nueve, avait été la première unité de la 
France libre à entrer dans Paris; le 
commando Kieffer, qui porte le nom du 
capitaine de corvette Philippe Kieffer, 
dont les 177 hommes du bataillon de fu- 
siliers marins avaient débarqué en Nor- 
mandie; le bataillon de fusiliers marins 
Amyot d’Inville, du nom du capitaine 
de corvette mort en Italie en juin 1944; 
lescadron chasse 3/30 «Lorraine», 
héritier du groupe de bombardement 
Lorraine, qui avait participé à l’opéra- 
tion Smoke Screen lors du D-Day; et 
enfin l’escadrille française de chasse 
n'l, première unité militaire titulaire 
de la croix de la Libération. Dans cha- 
cune de ces unités, la mémoire est en- 
tretenue comme un honneur. 

Le défilé aérien clôturera l'hommage 
avec le passage d’aéronefs figurant le 
débarquement de Normandie. Deux 
chasseurs américains devaient se join- 
dre à la parade initialement. Ils ne 
pourront pas être là. Le vol d’un bom- 
bardier britannique historique Lancas- 
ter avait aussi été prévu dans les pre- 
mières ébauches. Mais les avions sont 
trop vieux pour voler, comme l’a mon- 
tré l’accident récent d’un appareil du 
Battle of Britain Memorial Flight, l'unité 
qui maintenaïit les engins en condition. 
Reste un Typhoon de la Royal Air Force 
aux couleurs des Spitfire de la Deuxiè- 
me Guerre mondiale, qui survolera 
l'avenue avant le passage de la Pa- 
trouille de France. m N.B. 


L'ÉVÉNEMENT 


bousculé par l'organisation 


«formation éclatement », une pre- 
mière aussi. 

Le défilé sera un peu plus court 
que les années précédentes. Il ne 
devrait durer qu’une heure quaran- 
te-cinq. Mais les armées comptent 
bien honorer leur mission avec la 
même exigence : pour les troupes 


qui défilent, le 14 Juillet est un mo- 


ment de fierté, et notamment pour 
les jeunes des écoles militaires. 
L'opération Sentinelle, renforcée 
pour la sécurisation des Jeux, a aussi 
pesé sur l’organisation du défilé et 
limité les effectifs disponibles pour 
l'armée de terre : 15000 soldats ont 
été mobilisés dont 10 000 en Île-de- 
France. Pour accueillir une partie de 


Répétition du défilé 
su venue Foch, 
à Paris, le 11 juillet. 


PAUL DELORT/LE FIGARO 


ces troupes, un camp militaire a été 
installé sur la pelouse de Reuilly, à 
Pest de Paris. Le camp Caporal- 
Alain-Mimoun a été inauguré la se- 
maine dernière. Quelque 4000 sol- 
dats pourront y être hébergés. 
Chaque année, un ou plusieurs 
thèmes sont mis à l'honneur. Outre 
le 80e anniversaire de la Libération, 
l'esprit olympique s’est imposé, 
avec notamment le premier relais de 
la flamme à Paris portée par le colo- 
nel Thibaut Valette, médaillé d’or au 
concours complet (équitation) lors 
des Jeux de Rio en 2016. Il sera es- 
corté dans ce moment solennel par 
les écuyers du Cadre noir de Sau- 
mur. Une autre animation verra 
80 jeunes former des anneaux 
olympiques face à la tribune prési- 
dentielle. Pour les armées, le sport 
constitue une valeur puissamment 
entretenue, faite de cohésion et 
d’endurance. De nombreux athlètes 


4000 troupes à pieds 
battront le pavé, contre 
5000 l’année dernière. 

43 avions et 22 hélicoptères 
assureront le défilé aérien, 
en adaptant eux aussi 

leur plan de vol 

aux contraintes de 

gestion du trafic aérien 


militaires doivent participer aux 
épreuves olympiques, comme la 
championne de judo Clarisse Agbe- 
gnenou, adjudant dans la gendar- 
merie nationale. Aux JO de Tokyo, 
«l’armée des champions» avait 
remporté 32 médailles sur les 
87 françaises et 50 % des médailles 
d’or. 

Le défilé du 14 Juillet permettra 
enfin aux armées de tester une der- 
nière fois leurs dispositifs de lutte 
antidrones à moins de deux semai- 
nes de la cérémonie d’ouverture. 
Les tests menés depuis des mois ont 
souligné les limites des moyens de 
détection dans un environnement 
urbain. Les armées se disent néan- 
moins confiantes grâce à la redon- 
dance des différents systèmes Para- 
de, Bassalt, Milad ou Radiant. 
Durant les précédents défilés, aucun 
incident sérieux n’a été observé. ts 


Retranché dans son pré carré, 
Macron veut rester le chef des armées 


ly a sept ans, Emmanuel Macron des- 

cendait fièrement les Champs-Ély- 

sées pour son premier 14 Juillet. À 

bord d’un Command car, il passait les 
troupes en revue. La veille, il avait sèche- 
ment recadré son chef d'état-major des 
armées, le général de Villiers, d’un «je 
suis votre chef ». Il avait ainsi semé le trou- 
ble et la gêne au sein de l'institution, peu 
habituée à ce genre de démonstration 
d’autorité maladroite. Les années suivan- 
tes, il s'était efforcé de retisser les liens. Il 
avait aussi garanti aux armées, grâce à une 
loi de programmation militaire volonta- 
riste, un chemin de reconstruction. Di- 
manche, une semaine après la sanction du 
second tour des élections législatives, le 
président de la République passera les 
troupes en revue avenue Foch dans une 
ambiance de fin de règne. 

Emmanuel Macron est renvoyé dans 
son pré carré. La Constitution fait du pré- 
sident de la République le chef des armées. 
Avec la politique étrangère, la défense fait 
partie du «domaine réservé». L'expres- 
sion renvoie plus à une pratique qu’à une 
règle de droit, puisque le gouvernement et 
le ministre des Armées gardent la main 
sur l’administration et sur le budget. «La 
France a une Constitution claire qui permet 
d'assurer la crédibilité de sa politique inter- 
nationale », a rappelé le président, depuis 
Washington où il se trouvait pour le som- 
met de l'Otan jusqu’à jeudi soir. 

Même si le devoir de réserve et le prin- 
cipe de loyauté soudent les armées derriè- 
re le président, le chaos politique a sidéré 
les militaires. Alors que la guerre menace 
aux portes de l’Europe, ils s'inquiètent en 
coulisses. Leur préoccupation porte 
d’abord sur les perspectives budgétaires. 


Même si la loi de programmation militaire 
doit permettre de doubler le budget des 
armées d'ici 2030, avec 413 milliards 
d’euros alloués entre 2024 et 2030, l'effort 
n’est pas jugé suffisant compte tenu de 
l'étendue des menaces. Lors du sommet 
de Washington, les 32 alliés se sont félicité 
que 23 d’entre eux aient franchi la barre 
des 2% du PIB requis pour leur défense, 
depuis les objectifs fixés en 2014. La Fran- 
ce a atteint le seuil. Mais elle est loin der- 
rière l'effort consacré par d’autres puis- 
sances européennes. « La France prend sa 
part des efforts demandés», a assuré le 
chef de l’État jeudi soir depuis la capitale 
américaine. 


L’inquiétude gagne 
après les législatives 
Ces déclarations ne seront pas suffisantes 
pour rassurer les armées. Elles manquent 
de munitions mais aussi de matériels. Pour 
boucler l'enveloppe, le gouvernement a 
joué sur les marges, avec notamment 
13 milliards d'euros de recette extra-bud- 
gétaires pour lesquels la Cour des comptes 
a émis des doutes. Les armées craignent de 
faire les frais des priorités d'un nouveau 
gouvernement. Durant la campagne légis- 
lative, le Nouveau Front populaire est de- 
meuré volontairement vague sur ses in- 
tentions en matière de défense : les 
positions sont irréconciliables entre In- 
soumis, socialistes, Verts et communistes. 
Le discours que prononcera Emmanuel 
Macron samedi à l'Hôtel de Brienne, lors 
de la réception qui précède traditionnel- 
lement le défilé, sera écouté avec atten- 
tion par la communauté de défense. Avant 
les échéances électorales, le chef de l'État 
a aussi procédé à une série de nominations 


au sein des armées telles que le nouveau 
chef d'état-major de l'armée de l'air, le 
général Bellanger, ou le nouveau major- 
général des armées, le général Vincent Gi- 
raud, ancien chef du cabinet militaire de 
Sébastien Lecornu. Si le président a la der- 
nière main sur les nominations, celles-ci 
doivent être contresignées en Conseil des 
ministres. À l'Élysée, on veut croire que 
l'hypothèse du RN ayant été écartée par 
les urnes, les autres configurations gou- 
vernementales seront propices à une en- 
tente au sein de l'exécutif. 

À Washington, durant le sommet de 
l'Otan, le président de la République a af- 
firmé à ses alliés que les engagements in- 
ternationaux de la France ne seraient pas 
remis en cause. «Jai pu confirmer à mes 
homologues et alliés que la France aurait 
une approche de continuité dans ses enga- 
gements internationaux», a-t-il assuré. 
Pour lui, le vote des élections législatives a 
écarté les extrêmes. «En aucun cas, ce ne 
sont les forces qui remettent en cause (les 
engagements français) qui ont dégagé une 
majorité», a-t-il souligné. De quoi rassu- 
rer ses partenaires ? «Jen ai senti beau- 
coup soulagés parce qu’ils avaient compris 
que le risque d’avoir une force politique qui 
remette en cause notre présence dans le 
commandement intégré de l'Otan, qui 
questionne (...) notre dissuasion, qui remet- 
te en cause profondément l’aide à l’Ukrai- 
ne, était de nature à compliquer les déci- 
sions que nous avions prises», a-t-il 
expliqué sans citer directement le Ras- 
semblement national (partisan d’une sor- 
tie de l'Otan jusqu’à récemment) ou La 
France insoumise (opposée à la dimension 
européenne de la dissuasion nucléaire 
française). m N.B. 
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L'ÉVÉNEMENT 


À Brienne, un 14 Juillet au goût d’adieu 
pour Sébastien Lecornu 


Tristan Quinault-Maupoil 


Samedi, le ministre 
des Armées 
accueillera Emmanuel 
Macron dans le jardin 
de l'Hôtel de Brienne 
pour un discours 

aux troupes, la veille 
de la fête nationale. 


mperméables aux soubresauts de 
la vie politique, les traditionnel- 
les répétitions organisées tout au 
long de la semaine ont donné un 
aperçu du défilé qui se tiendra 
dimanche. Dans le jardin de 
l'Hôtel de Brienne, on s’active aussi. 
Comme tous les ans, des gradés en uni- 
forme impeccable y prendront place 
samedi pour y écouter discourir le chef 
des armées. Les militaires ont gardé 
cette habitude d’ouvrir le bal des festi- 
vités, alors que les garden-parties des 
autres ministères ont été supprimées 
par Nicolas Sarkozy. Ce sera la troisiè- 
me réception organisée par Sébastien 
Lecornu, le locataire des lieux depuis 
Pété 2022. La dernière? «Je ne sais pas 
répondre à la question. Cela ne m’appar- 
tient pas complètement... », relève le 
ministre des Armées de 38 ans, qui se 
prépare à assumer les affaires courantes 
à compter de la semaine prochaine 
après la démission du gouvernement. 
Un œil sur le déploiement des 
18000 militaires mobilisés le temps des 
Jeux olympiques, les livraisons d’armes 
en Ukraine et la situation délicate au Li- 
ban où stationnent des hommes sous 
commandement de la Finul. « Ce minis- 
tère, je l’ai fondamentalement voulu. Je 
l'aime profondément. C’est un lien per- 
sonnel que j'ai avec le monde militaire. 
Donc je n'abandonnerai jamais ces sujets. 
C’est certain», insiste Sébastien Lecor- 


«Ce ministère, je Fai fondamentalement voulu. Je l’aime profondément», 
explique Sébastien Lecornu (ici, lors du défilé du 14 Juillet 2023, à Paris). 


GONZALO FUENTES/REUTERS 


nu vendredi, à son retour de Washing- 
ton où il a assisté au sommet de l’'Otan 
avec Emmanuel Macron. Bien que le 
président de la République croie encore 
à la faisabilité d’une coalition où son 
camp serait incontournable, l'avenir de 
Sébastien Lecornu reste incertain. 

< Le ministère n'échappe pas à la réa- 
lité politique et démocratique. Ça dépen- 
dra de ce qui se passera à l'Assemblée. Le 
président a par le passé pu avoir un droit 
de regard particulier sur ce ministè- 
re... », commente celui qui a été nommé 
après la présidentielle grâce à la proxi- 
mité qu’il a cultivée avec l'Élysée de- 
puis 2017. Faisant de lui le plus jeune ti- 
tulaire du poste depuis la Révolution. 


«Le monde nous regarde » 

Au moment où bon nombre de figures 
macronistes se détournent d'Emma- 
nuel Macron, heurtées par sa dissolu- 
tion ratée, il lui reste « fidèle ». « Je suis 
très mal à laise avec ceux qui crachent 
dans la soupe et manquent de loyauté au 
président. Beaucoup de gens ont vu 
changer leur vie grâce à lui. Mon amitié 
lui est acquise. Certains excès récents 
sont impardonnables », affirme-t-il, 
avant de se tenir samedi à Brienne aux 
côtés du premier ministre, dont la re- 
lation avec Emmanuel Macron, est de- 
venue exécrable. 

«Je crois à la cohérence. On ne peut 
pas rejoindre l'aventure Macron en 2017 
en croyant au dépassement, et lui tourner 
le dos sept ans plus tard. Cela ne nous 
dispense pas de faire notre autocritique, 
c'est indispensable», dit Sébastien 
Lecornu tandis que son ami proche, 
Gérald Darmanin, se tourne de nouveau 
vers la droite. Et que Gabriel Attal rede- 
vient sensible aux sirènes de la social- 
démocratie après avoir organisé un dé- 
sistement anti-RN lors des législatives, 
y compris en faveur des Insoumis. 

Face à l’éventualité d’être remplacé 
par un représentant du Nouveau Front 
populaire, il prévient qu’il ne faut «pas 
s’entendre avec des formations politiques 
qui seraient totalement à rebours des 
fondamentaux de notre système de dé- 
fense. Je pense qu’il y a un devoir de clar- 


té, le monde nous regarde ». Il a été sur- 
pris du contexte géopolitique peu dis- 
cuté lors des législatives anticipées : 
< C'est frappant : tout le monde est in- 
quiet sur ces sujets puis au moment de 
voter ils disparaissent. Le Nouveau Front 
populaire n’a pas prononcé un mot pour 
ces questions. Il y a quelque chose de pré- 
occupant : la vie politique ne peut s’exo- 
nérer du réel. » 

Dans son fief, les équilibres n’ont pas 
évolué : quatre des cinq circonscrip- 
tions y sont toujours détenues par le 
parti à la flamme. Libéré de sa charge 
ministérielle, il compte retrouver l’un 
de ses deux anciens mandats pour 
«s’occuper de (son) département ». 
« Comme sénateur >, siégeant au grou- 
pe RDPI, «ou président du conseil dé- 
partemental», si Alexandre Rassaërt, 
qui a repris son flambeau avant de 
s'opposer aux macronistes, cède effec- 
tivement sa place. 

«Je compte bien organiser la recon- 
quête de l'Eure face au RN. C'est absolu- 
ment certain», assure-t-il, bien que la 
macronie a été troublée par la parution, 
mercredi, d’un article de Libération 
évoquant sa participation à un dîner 
avec Marine Le Pen organisé par l’an- 
cien député Thierry Solère. «Je main- 
tiens que le samedi 16 mars j'étais chez 
moi dans l’Eure. Sur le fond, le ministre 
des Armées se doit de discuter avec tou- 
tes les oppositions. C’est plutôt rassurant 
pour le pays et de bon sens », rétorque 
celui qui a accueilli «avec indifférence > 
les remarques outrées de ses collègues. 
«J'en ai un peu marre de tous ces 
conseillers, et sans doute ministres, qui 
se prennent pour Machiavel et qui se 
comportent comme des Pieds Nickelés », 
a lâché Roland Lescure (Industrie), cet- 
te semaine sur BFMTV. 

Qu'importe, Sébastien Lecornu pré- 
fère tancer en privé les «bons amis > 
qui raillent les résultats qu’il obtient 
dans l'Eure «depuis leur circonscription 
très confortable», moins difficile que 
son département. Et promet de prendre 
plus de place dans les mois à venir : «Je 
compte continuer à faire vivre le débat 
d’idées qui en a cruellement besoin. > m 


Dans les rangs 


Esther Paolini 


oixante-quinzième promo- 
tion, marquez le pas !» Parmi 
les 32 élèves commissaires de 
police qui répètent pour le 
défilé du 14 Juillet au camp militaire de 
Satory, dans les Yvelines, Camille 
Ernest, 24 ans, sourit avec fierté. Sous 
son tricorne, de larges yeux bleus. 
Ceux de son père. Il était le numéro 
deux de l’unité information de la Di- 
rection du renseignement de la préfec- 
ture de police de Paris. Le 3 octobre 
2019, son collègue, Mickaël Harpon, 
guidé par un fanatisme islamiste aveu- 
gle, l’a égorgé et poignardé à mort. 
Trois autres fonctionnaires ont connu 
le même sort, une quatrième personne 
a été grièvement blessée avant que 
l’assaillant ne soit neutralisé. «L'un 
des drames les plus douloureux de lhis- 
toire» de la préfecture de police de Pa- 
ris, avait affirmé Emmanuel Macron 
lors de l'hommage national. 


« 


du défilé, Camille, orpheline de 


Marcher au pas en ordre serré, tenir 
son épée fermement de la main droite, 
maintenir un bon alignement des four- 
reaux, le port de tête toujours haut... Ce 
cérémonial à la rigueur militaire n’est 
pas un exercice habituel pour les élèves 
commissaires de police. «C’est un mo- 
ment fort pour moi. Je sais qu'il aurait été 
très fier de me voir défiler», confie-t-elle. 
À chaque Fête nationale, le réveil était 
réglé pour assister ensemble, père et 
fille, à la cérémonie retransmise à la télé- 
vision. D'abord en poste à Reims, son 
père a rejoint la police parisienne en 1992 
puis le service de renseignement de la 
«PP» en 2000. 

Les attentats du 13 Novembre sont un 
premier déclic pour celle qui se voyait 
épouser une carrière dans la magistratu- 
re. Elle observe son père travailler sans 
relâche dans la traque du commando 
terroriste. «Il rentrait peu à la maison, 
parfois juste en pleine nuit pour prendre 
une douche avant de repartir.» Un soir, il 
passe en coup de vent chez eux, visible- 
ment exténué. Sa fille lui demande com- 


ment il fait pour tenir. < l m'a répondu : 
“Je peux bien perdre quelques heures de 
sommeil là où certains ont perdu la vie”. » 

Et puis survient ce 3 octobre 2019, 
12h55. Comme tous les matins, Damien 
Ernest quitte le pavillon familial de lEs- 
sonne pour rejoindre l’île de la Cité. Mais 
ce jour-là, il ne revient pas. De la voca- 
tion d’un père, il ne reste alors qu’une 
mère et deux filles à terre. Un cercueil 
recouvert du drapeau tricolore dans la 
cour de la préfecture. Dans un premier 
temps, le choc, le déni, la douleur ter- 
rassent tout. « Pendant des semaines, à 
l’horaire habituel où il rentrait le soir, j'at- 
tendais sur les marches et je me disais : “Il 
va rentrer”. > Elle perd brusquement ce 
«papa poule» «au caractère affirmé». 
Mais Camille ne s’effondre pas : «J'ai eu 
cette conviction et ce désir d'embrasser la 
même carrière que lui, de suivre ses pas. » 
Major de promo de son master de droit 
pénal et sciences criminelles, elle rejoint 
l'École nationale supérieure de police où 
elle se fait discrète sur son histoire fami- 
liale. Mais lorsqu'il a fallu choisir un nom 


policier et élève commissaire 


pour la promotion, ses camarades n’ont 
pas hésité : ce sera celui de son père. 
Pourquoi vouloir rejoindre une insti- 
tution qui n’a pas su empêcher la mort 
d’un père ? La commission d’enquête 
parlementaire sur l'attaque a conclu 
qu’un «faisceau d'indices aurait dû 
conduire à alerter la hiérarchie » sur la ra- 
dicalisation de Mickaël Harpon. Le rap- 
port cite notamment une modification 
du comportement à l'égard des femmes, 
des propos justifiant l’attentat contre 
Charlie Hebdo ou encore des menaces 
d’égorgement à l'encontre d’un collègue. 


Prendre la relève 

L'avocat de la famille Ernest, 
Me Édouard Bourgin, a listé seize si- 
gnaux de radicalisation qui auraient dû 
conduire, a minima, à sa mise à l’écart. 
< Par crainte exacerbée de l'amalgame, 
la hiérarchie a fermé les yeux jusqu'à of- 
frir à Mickaël Harpon un statut d’intou- 
chable, dénonce-t-il. Cette crainte a 
permis à un service spécialisé d’être 
frappé en plein cœur. C'est un aveu de 


vulnérabilité de ce service, mais aussi de 
tout un pays.» L'instruction n'ayant 
pas mis en lumière d'éventuels compli- 
ces, l'attaque ne devrait pas aboutir à 
un procès pénal. De son côté, la préfec- 
ture a assuré avoir élaboré une nouvelle 
doctrine de mise en sécurité. 

En gagnant les bancs de l’école des 
commissaires, Camille a mis ses ressen- 
timents de côté, portée par un «devoir 
de mémoire » et une volonté de «rendre 
hommage » à ce père qui lui a tant ap- 
pris. Lorsqu'elle sera en poste, elle pro- 
met d’être vigilante. « Je vais tout faire 
pour que quelque chose comme ça ne se 
reproduise plus, garantit-elle. Jai voulu 
m'engager dans un concours de chef de 
service parce que je veux être à l’écoute 
de mon personnel, attentive à ce qui 
fonctionne et ce qui ne fonctionne pas. » 
À long terme, elle espère rejoindre, elle 
aussi, un service de renseignement, 
pour prendre la relève. Ce dimanche, 
sur l’avenue Foch, sera «l’un des plus 
beaux jours de (s)a vie». Elle pensera à 
son père, < du début à la fin >. m 


Une fête nationale sous haute 


Jean-Marc Leclerc 


lus vigilant que jamais, le mi- 

nistère de l'Intérieur devait te- 

nir ce 12 juillet une dernière 

réunion d’arbitrage sur le dis- 
positif de sécurisation des 13 et 14 juillet. 
Les célébrations de la fête nationale sont 
devenues, depuis une vingtaine d’an- 
nées désormais, le théâtre de déborde- 
ments qui mobilisent d'importants ef- 
fectifs de forces de sécurité. 

L'an dernier, au lendemain des 
émeutes, pas moins de 45 000 membres 
des forces de l’ordre étaient sur le pont 
chaque soir pour prévenir les heurts et 


procéder aux arrestations nécessaires. 
Sans parler de 40000 sapeurs-pom- 
piers également présents. Des unités 
d'élite du RAID, du GIGN et de la BRI 
étaient aussi intégrées au dispositif. 

Cette année, la mobilisation sera im- 
portante, mais il faudra s’adapter à une 
contrainte qui n’était pas prévue : la 
Nouvelle-Calédonie, en pleine crise, a 
absorbé jusqu’à 35 unités des forces 
mobiles. Elles feront défaut en Métro- 
pole, lors de ces soirées populaires pla- 
cées sous haute surveillance, tandis que 
le chaudron des banlieues fait l’objet de 
toutes les attentions. 

Le contexte politique n’arrange rien. 
La France insoumise (LFI) s’estime vic- 


torieuse dans les urnes et se retrouve 
chauffée au rouge par le scénario de la 
formation d'un gouvernement dont elle 
serait écartée. Peut-elle mettre de 
l'huile sur le feu un soir de célébration 
de la Révolution, véritable totem pour 
son chef de file, Jean-Luc Mélenchon ? 


«Faire face aux débordements » 
À Paris, la concentration de forces 
de l’ordre, avec maints renforts venus 
de province, devrait suffire à contenir 
les ardeurs des casseurs. Mais ailleurs, 
de nombreuses villes demeurent expo- 
sées, comme Nantes, Bordeaux, Stras- 
bourg, Toulouse ou Lyon. Or les effec- 
tifs de sécurité dont elles disposent ne 


surveillance policière 


sont pas pléthoriques comme ceux de la 
capitale. Le secrétaire général d’Allian- 
ce (majoritaire chez les gradés et gar- 
diens), Fabien Vanhemelryck, le déplo- 
re : «Les collègues vont rencontrer une 
fois de plus des difficultés. Il faudra faire 
face aux débordements habituels, aux 
dégradations en tous genres, aux feux de 
véhicules. C’est la triste banalité. Espé- 
rons que certains élus fassent preuve de 
responsabilité et de retenue, vu l'instabi- 
lité dans laquelle nous sommes. » 
Grégory Joron, le patron d'Unite- 
SGP-FO, autre puissante organisation 
syndicale, a bien conscience, lui aussi, 
que les défis sont sérieux. Il n'oublie 
pas que les 14 et 15 juillet seront mar- 


qués par <l'arrivée de la flamme olym- 
pique à Paris », ponctuée de nom- 
breuses étapes nocturnes dans les ar- 
rondissements. Selon lui, dès samedi 
soir, il faudra se tenir prêt, car «le 
13 juillet est quand même souvent tendu 
dans les quartiers; le risque est là», 
confie-t-il. Reste que « les policiers et 
gendarmes seront présents comme 
habitude pour assurer le bon déroule- 
ment de ces événements», assure 
Gaëlle James, la patronne de Syner- 
gie-Officiers. Des primes spéciales ont 
été distribuées aux troupes pour sécu- 
riser les JO. Alors que la flamme est 
aux portes de la capitale, le marathon 
sécuritaire commence. g 
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Richard Flurin et Pierre Lepelletier 


Les négociations 

se poursuivaient 
vendredi soir entre 
les quatre principaux 
partis. Socialistes et 
Insoumis empêchent 
le consensus 

en revendiquant 
tous deux Matignon. 


e plan était pourtant clair. 

Partagé par tous. Quelques 

heures aprës la victoire 

surprise du Nouveau Front 

populaire aux élections lé- 

gislatives, les responsables 
de gauche savaient qu’il fallait faire vite 
pour désigner un premier ministre à 
Emmanuel Macron. Tous avaient 
conscience que leur dynamique serait 
de courte durée, tant la majorité relati- 
ve décrochée est faible. Que, par consé- 
quent, le chef de l’État ferait tout pour 
les prendre de court. Cela n’a pas man- 
qué. Mercredi, il a considéré que « per- 
sonne > n'avait gagné les élections, et a 
réclamé aux «forces républicaines » de 
«bâtir un large rassemblement ». Et le 
NFP, lui, ne s'était toujours pas mis 
d'accord... «Si nous avions été en mesu- 
re de proposer un premier ministre lundi 
matin, il serait déjà installé à Mati- 
gnon », déplore un socialiste. 

Malgré l’injonction du chef de l’État, 
la gauche compte bien lui forcer la main 
et proposer le plus tôt possible son gou- 
vernement quatre couleurs. Mais ven- 
dredi encore, ses représentants sem- 
blaient dans l’incapacité de s’entendre. 
«On avance dans une atmosphère très 
constructive. C’est sérieux, c’est concen- 
tré. Tout le monde a envie d'aboutir», 
rassurait Marine Tondelier, la patronne 
des écologistes, vendredi matin sur 
BFMTV. Hors micro, le ton n’était 
pourtant pas le même. Les quatre forces 
de gauche ne parvenaient toujours pas à 
toper sur le nom d’un premier ministre. 

Pour sortir de l’ornière, les commu- 
nistes ont poussé une hypothèse inat- 
tendue, qui a fini par convaincre une 
partie des négociateurs. Et pourquoi pas 
Huguette Bello, présidente de La Réu- 
nion? «Elle connaît le Parlement, son 
autorité est respectée, elle est présidente 
d’une région qui traverse des difficultés 
fortes et les relève avec brio >, a défendu 
le secrétaire national du Parti commu- 
niste, Fabien Roussel, vendredi après- 
midi sur BEMTV, estimant que le prési- 
dent de la République ne pourrait pas 
«balayer d’un revers de main cette pro- 
position ». Cette ancienne communiste, 


Marine Tondelier, secrétaire nationale des Écologistes, Olivier Faure, premier secrétaire du PS, et Manuel Bompard, coordinateur de LFI, le 13 juin, à Paris. 


Divisée sur son premier ministre, 
la gauche peine à sortir de l'impasse 


figure relativement confidentielle de la 
gauche, s’est rapprochée ces dernières 
années de LFI, jusqu’à figurer en der- 
nière position sur la liste de Manon 
Aubry aux européennes. En 2021, Jean- 
Luc Mélenchon louait chez elle «le 
meilleur de la créolisation française et de 
l’héritage du communisme dans la tradi- 
tion des Français ». 

La proximité d'Huguette Bello avec 
l’Insoumis ne l’a pas empêchée d’être 
jusque-là plutôt consensuelle à gauche. 
«Elle peut faire la synthèse : elle est à la 
fois proche de Fabien Roussel et de Jean- 
Luc Mélenchon, elle a des combats com- 
muns avec les socialistes, elle a jadis 
poussé la candidature de Ségolène Royal à 
la présidence de la République. Ça peut 
aider à faire consensus », indique la dé- 
putée réunionnaise Karine Lebon. «Elle 
était très surprise. Elle n’a pas décliné ni 
dit oui pour l'instant», poursuit cette 
élue, proche d'Huguette Bello. La pro- 
position a été saluée par les Insoumis et 


les Verts, mais n’a pas remporté l’assen- 
timent des socialistes, qui n’en démor- 
daient pas. «C’est une proposition sé- 
Tieuse... pour des gens qui ne veulent pas 
gouverner >, tranchaïit l’un d’entre eux. 


Jeu de dupes 
Le maire socialiste d’Alfortville, Luc Car- 
vounas, a par ailleurs levé un lièvre en 
rappelant sur X qu'Huguette Bello «n'a 
pas voté le mariage pour tous quand elle 
était députée >. «Je n’imagine pas le NFP 
valider cette candidature», conclut-il. 
Pour cause, la loi Taubira, votée sous 
François Hollande, constitue l’un des to- 
tems de la gauche. Ne pas l’avoir soute- 
nue représentait, aux yeux de certains, 
une faute éliminatoire. «Il faut raison 
garder. Elle a été la première à célébrer un 
mariage de deux femmes à la Réunion. Ce 
parallèle est grotesque», veut croire le 
sénateur communiste lan Brossat. 
Comme depuis le départ, les socia- 
listes persistaient, mordicus, à avancer 


Marine Le Pen durcit son opposition contre le NFP 


Paul Laubacher 


our Marine Le Pen, la nouvelle 

donne à l’Assemblée nationale 

a changé. Il fallait donc faire 

évoluer la doctrine mariniste 
au lendemain des élections législatives 
anticipées qui ont vu l'élection d’un 
Hémicycle sans majorité claire, et au 
bord du blocage. Le Rassemblement 
national (RN) arrive certes en force au 
Palais Bourbon, avec 125 députés, mais 
très loin de ses ambitions originelles, 
qui étaient de conquérir le pouvoir et 
Matignon, et loin derrière l’union de la 
gauche sous les couleurs du Nouveau 
Front populaire (NFP) et de l’ex-majo- 
rité présidentielle. 

Marine Le Pen, réélue logiquement 
présidente du groupe parlementaire du 
RN mercredi dernier, a profité d’une 
confusion interne au parti nationaliste 
sur la ligne à tenir face au NFP pour 
mettre les points sur les <i>. < Le bour- 
bier dans lequel nous a plongés Emmanuel 
Macron ne permet pas de connaître le fu- 
tur gouvernement de la France », a-t-elle 
déclaré jeudi soir dans un message pu- 
blié sur le réseau social X (ex-Twitter), 
avant d’annoncer solennellement 
«Mais il y a une chose qui est sûre : le 
groupe RN censurera tout gouvernement 
où des LFI et des écologistes auraient des 
responsabilités ministérielles. » 

Même son de cloche chez Jordan Bar- 
della, président du parti à la flamme, 
avec un peu moins de précision. 
«Contrairement à ce qui est annoncé par 


la presse, le RN censurerait immédiate- 
ment un gouvernement minoritaire du 
NFP, dont les mesures économiques, agri- 
coles et migratoires plongeraient le pays 
dans le chaos », fait-il valoir lui aussi sur 
X. «Ilne peut y avoir aucune complaisan- 
ce avec l'extrême gauche >, affirme-t-il. 


Future confrontation 
Le jeune patron du RN a beau blâmer 
«la presse», la réaction des deux figu- 
res nationalistes est la conséquence 
avant tout d’un cafouillage interne. Le 
jour même, Renaud Labaye, secrétaire 
général du groupe parlementaire et 
bras droit de Marine Le Pen, expliquait 
une tout autre position vis-à-vis de la 
gauche. «Par principe, on ne censure 
jamais pour censurer. Tout dépendra du 
gouvernement, du discours de politique 
générale ou des textes présentés », 
avait-il annoncé au Figaro. « Nous ne 
faisons jamais de censure a priori. Si la 
gauche fait des mesures consensuelles 
que l’on peut voter, on ne la censurera 
pas. Puis, la temporalité est importante. 
Il y a des paramètres à prendre en comp- 
te comme la bonne tenue des Jeux olym- 
piques >, expliquait -il. 
L’argumentation de Renaud Labaye 
reprenait les préceptes qui ont aiguillé le 
groupe RN pendant deux ans à l’ Assem- 
blée nationale, ceux d’une «opposition 
constructive », capable de voter des tex- 
tes du gouvernement, ou même d’un 
autre parti, «s’ils vont dans le bon sens », 
et qui ne pratiquait pas l’obstruction 
parlementaire pour faire échouer un 
texte. Autrement dit : l’institutionnali- 


sation du parti lepéniste. Cette attitude 
«constructive » a, par exemple, permis à 
la loi immigration, votée dans la douleur 
par le camp présidentiel, d’être adoptée 
grâce aux votes des élus marinistes. 

Les stratèges nationalistes avaient es- 
timé que les Français, en accordant alors 
une majorité relative à Emmanuel Ma- 
cron, donneraient le point au parti qui 
serait capable de jouer le jeu de cette 
nouvelle donne parlementaire. 
Deux ans et une dissolution plus tard, 
l'élection de 125 députés RN vient 
confirmer, selon eux, leur stratégie. 
< Tout ce que l’on a gagné aux législatives 
vient en grande partie de notre travail 
dans l’Hémicycle, remarqué par nos élec- 
teurs, actuels et futurs », juge un député. 

La déclaration de Marine Le Pen vient 
clarifier le rôle qu’entendent avoir ses 
élus dans cette nouvelle Assemblée na- 
tionale. L’«opposition constructive», 
qui portait sur des textes soumis à P Hé- 
micycle, a trouvé sa limite, selon Pan- 
cienne candidate à la présidentielle : la 
constitution d'un gouvernement «ul- 
tra-minoritaire>, en l'occurrence du 
NFP, avec la participation de La France 
insoumise et des Écologistes. 

Surtout, Marine Le Pen pose les bases 
de sa future confrontation avec <l'ex- 
trême gauche», comme elle définit le 
mouvement de Jean-Luc Mélenchon, 
mais aussi celui de Marine Tondelier, 
avant une éventuelle seconde dissolu- 
tion d'ici un an. Elle estime que la prin- 
cipale confrontation aura lieu entre 
deux blocs : le sien et celui incarné, pour 
l'instant, par le NFP. m 


le nom d'Olivier Faure. < Dans sa tête, 
il est déjà à Matignon », grince un In- 
soumis. Si Fabien Roussel a affirmé 
avoir soutenu cette piste, mélencho- 
nistes et écologistes ont incité le PS à 
réfléchir à d'autres noms. Notamment 
à celui de Johanna Rolland, maire de 
Nantes et numéro deux d'Olivier Fau- 
re. Mais la proposition - refusée par 
Pintéressée - a rapidement été inter- 
prétée par les socialistes comme une 
tentative de déstabilisation de leur 
parti, uni derrière son chef comme ra- 
rement il l’a été. 

Pour témoigner de leur bonne foi, 
Insoumis et écologistes ont eux-mê- 
mes partagé une liste des quatre « pre- 
mier-ministrables» de leur camp. 
Sauf que LFI n’a pu s'empêcher d'y 
consigner le nom de Jean-Luc Mélen- 
chon, levant un vent d'indignation. 
Les socialistes l’ont perçu comme une 
nouvelle marque de provocation. «Ils 
ne veulent pas gouverner. Ils préfèrent le 


chaos et l'opposition. C’est leur nature 
profonde. Désigner un socialiste à Mati- 
gnon reviendrait pour les Insoumis à re- 
connaître une forme de leadership au 
PS», s'agaçait un cadre socialiste. 

Les troupes d’Olivier Faure pres- 
saient vendredi leurs alliés écologistes, 
qu’ils accusent de manquer de clarté et 
d’entretenir un jeu de dupes, d’enfin 
choisir. «Ils doivent se positionner ! Si 
les écolos veulent un socialiste plutôt que 
Jean-Luc Mélenchon, qu'ils le disent», 
soufflait un cadre à la mi-journée. « La 
seule chose que nous voulons, c'est que 
les négociations aboutissent au plus 
vite», répliquait un cadre écologiste. 
Le résultat est le même pour tous : au 
soir du cinquième jour de négociation, 
la gauche se révélait toujours incapable 
de s’accorder sur le nom d’un premier 
ministre. Au risque de faire douter sur 
la solidité de leur union, même si, 
assurent-ils tous, leur prétention à 
gouverner reste totale. m 
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Émotions, tensions et tractations : les coulisses 
d’une folle semaine à l’Assemblée nationale 


Wally Bordas 


Les 577 députés ont fait leur entrée au Palais Bourbon dans un contexte d'incertitude politique plus prononcé que jamais. 


1 ne faut pas toujours se fier aux 
apparences. Ni aux grandes dé- 
clarations péremptoires assénées 
devant les caméras. Derrière la 
violence des attaques qui fusent, 
depuis lundi matin, entre les dif- 
férents camps, les retrouvailles dans les 
couloirs du Palais Bourbon sont parfois 
bien plus chaleureuses. Il n’y a qu'à 
voir ces deux députés, l’un, macroniste 
de la première heure, et l’autre, écolo- 
giste convaincue, se tomber dans les 
bras, pris d'émotion et de soulagement, 
dans ce que l’on appelle le «périmètre 
sacré» de l’Assemblée. Ou encore, 
d'écouter, d’une oreille indiscrète, ces 
deux élus socialiste et Renaissance, qui 
ne s'étaient jamais adressé la parole 
auparavant, discuter amicalement d’un 
«accord» pour la présidence de la 
commission des finances, dans la cour 
d’honneur de la Chambre basse. 

Après ces législatives anticipées, qui 
ont vu, plus que jamais, la classe politi- 
que française se déchirer dans une 
campagne express, le retour des dépu- 
tés à l’Assemblée se fait - pour l'instant 
- sans éclats de voix. < L'ambiance est 
assez particulière, assez humaine. Il y a 
beaucoup d’embrassades avec les collè- 
gues de la coalition présidentielle. Beau- 
coup savent qu'ils doivent leur réélection 
au “front républicain” », raconte l’éco- 
logiste Sandra Regol. Avant de repren- 
dre : «C'est étrange, c’est un peu : 
“Bienvenue dans le monde des Bisou- 
nours”. Il y a beaucoup d'émotion. Ça 
tranche complètement avec le monde po- 
litique vu de l’extérieur. » 

Il faut dire que les députés n’ont pas 
forcément eu le temps de beaucoup se 
croiser, chacune des forces politiques 
ayant choisi un jour différent pour 
mettre en scène son retour. Lundi et 
mardi, les effusions de joie - souvent 
sincères, parfois surjouées - de la gau- 
che. Ou plutôt, des gauches, qui, mal- 
gré leur union au sein du Nouveau 
Front populaire, sont arrivées séparé- 
ment au Palais Bourbon. Mercredi, 
l'ovation de Marine Le Pen par ses 
124 députés sur les escaliers de la cour 
d'honneur de l’Assemblée, suivie, 
quelques minutes plus tard, par larri- 
vée groupée du nouveau patron de La 
Droite républicaine, Laurent Wauquiez 
accompagné d’une trentaine de dépu- 
tés LR. Plus discrètes, les allers et ve- 
nues des macronistes, grands perdants 
de ces élections désormais minés par 
des querelles internes. 

Et toujours, dans les yeux des parle- 
mentaires de chaque camp, cette même 
incertitude. Car, à dire vrai, si la gauche 
revendique la victoire, elle est 
consciente que sa majorité relative est 
très étriquée. Et si les troupes présiden- 
tielles semblent désespérément cher- 
cher une coalition pour garder la main, 
elles savent leurs tentatives très hypo- 
thétiques. «Il n’y a pas de liesse particu- 
lière, personne n’a la victoire à la bouche. 
Il y a du trouble, de la confusion, de la 
gravité. Aucun député ne semble très 
victorieux. L'ambiance est déjà pesante, 
chacun s’évite. C’est une drôle de pré- 
rentrée », résume la députée Horizons 
Naïma Moutchou. 


«í Entendre mes collègues 
crier victoire alors 
qu'ils savent très bien 
que sans coalition avec 
les macronistes, il n’y aura 
rien... C'est déprimant » 

Une députée de gauche 


Et, malgré certaines sympathiques 
scènes de retrouvailles, une vraie ten- 
sion semble déjà s'installer entre une 
partie de la gauche et le Rassemblement 
national. Exemple en milieu de semai- 
ne : alors que Marine Le Pen et Jordan 
Bardella improvisent un point presse 
devant l’Assemblée, ce nouvel élu so- 
cialiste s'éloigne à leur vue, le regard 
noir. «Je ne reste pas là, sinon... >, lâ- 
che-t-il dans sa barbe. Cette députée 
écologiste, elle, les évite soigneuse- 
ment : «Ces gens-là me font froid dans 
le dos. Ils sont encore plus nombreux 
qu'avant, j'angoisse déjà de les entendre 
tous s’applaudir dans l'Hémicycle. > 


Alors qu'aucune majorité ne semble se dégager, l'élection du futur président de l'Assemblée nationale pourrai 


La gauche a pourtant d’autres pro- 
blèmes à régler. Car pendant que les 
députés font leur retour à l’Assemblée, 
les chefs à plumes des différentes forces 
politiques du Nouveau Front populaire 
négocient dans des hôtels parisiens sur 
le futur gouvernement à soumettre au 
président de la République. Des pour- 
parlers qui ne sont pas sans conséquen- 
ces sur l’Assemblée, chaque camp étant 
suspendu à la nomination d’un poten- 
tiel nouveau premier ministre par Em- 
manuel Macron pour se positionner. Et 
faire campagne pour la répartition des 
postes clés du Palais Bourbon. 

«Ils font chier, on passe pour des cons 
depuis cinq jours et on donne le bâton à 
Macron pour se faire battre », rouspète, 
jeudi soir, un conseiller parlementaire 
écologiste, auprès d’un néodéputé du 
même camp. Qui répond : «Je sais, j'ai 
eu Marine (Tondelier, patronne des 
écologistes, NDLR) hier, ça coince en- 
core et toujours. Y’en a marre qu’on soit 
la Suisse, il faut qu’elle prenne position 
entre Faure et Mélenchon ! > Des tracta- 
tions «affligeantes », juge sévèrement 
une élue de gauche en fin de semaine. 
«Je trouve tout ce spectacle ridicule. 
Entendre mes collègues crier victoire 
alors qu’ils savent très bien que sans 
coalition avec les macronistes, il n’y 
aura rien... C'est déprimant. Ils feraient 
mieux de tous aller faire un stage en Al- 
lemagne pour voir comment ça fonc- 
tionne >, tempête-t-elle. Avant 
d’avouer, quelques minutes plus tard : 
«En même temps, ça va être dur de 
trouver des sujets qui aillent dans le sens 
des Français et sur lesquels on soit tous 
d’accord. Il va falloir être créatif. » 

Pendant ce temps, les macronistes 
se déchirent. Sonnés par la dissolution 
surprise et par le résultat des législati- 
ves, les survivants du camp présiden- 
tiel en veulent à la terre entière. Au 
président de la République, qui les a 
envoyés en campagne au pire mo- 
ment. Mais aussi, aux ténors du mou- 
vement, comme Gabriel Attal, Élisa- 
beth Borne ou Gérald Darmanin, de 
s'être avancés dans des «batailles 
d’ego» dès le lendemain de la «claque 
électorale». Un «spectacle désas- 
treux », a tancé le président de la Ré- 
publique, dans une réunion à l'Élysée 
en petit comité, vendredi. « Ce specta- 
cle, il ne le doit qu’a lui-même >, grince 


une macroniste, dégoûtée par une se- 
maine sous haute tension. 

La guerre des camps est déclarée. 
Celle des lignes, aussi. Sacha Houlié, 
figure de l’aile gauche, ne siégera pas 
au sein du groupe Renaissance. «On 
revient décimés. La plupart d’entre 
nous sommes là grâce à la gauche qui 
s’est désistée pour nous sauver les fes- 


€ On revient décimés. 

La plupart d’entre nous 

sommes là grâce à 

la gauche qui s’est désistée 

pour nous sauver les fesses 

et on en est encore 

à chercher des alliances 

avec LR, qui n'existe plus » 
Un stratège du camp présidentiel 


ses et on en est encore à chercher des 
alliances avec LR, qui n'existe plus >, 
peste un stratège du camp présidentiel 
entre deux couloirs. Depuis le début 
de la semaine, certains s’activent 
effectivement pour envoyer des si- 
gnaux à la droite en vue de potentiels 
rapprochements. 

Objectif : tenter une coalition en vue 
d'une majorité relative pour ne pas 
laisser le pouvoir à la gauche. «Nous 
aurions dû le faire bien avant. Lors de la 
législature précédente, il y a eu un vrai 
rendez-vous manqué avec LR. Eux com- 
me nous n’avons pas tiré toutes les 
conséquences d’une majorité relative >, 
juge le député Renaissance Mathieu Le- 
fèvre qui multiplie les échanges, depuis 
le début de la semaine, avec des dépu- 
tés de droite. 

Ces derniers ont d’ailleurs commen- 
cé à dessiner les contours d’un «pacte 
législatif» afin de «travailler dans lin- 
térêt du pays », dixit Laurent Wauquiez. 
«Il faut que nous plaidions pour une 
grande coalition allant des socialistes à 
la droite républicaines », plaide quant à 
lui un député LR qui a refusé de rejoin- 
dre le groupe désormais présidé par 
l’ancien président de la région Auver- 
gne-Rhône-Alpes. 

Autre enjeu d'importance : la semai- 
ne prochaine, les élections pour les dif- 
férents postes à responsabilité auront 
lieu. Dans un contexte politique incer- 


I! 


tain oü aucune majorité ne semble se 
dégager, l’élection du futur président 
de l’Assemblée nationale pourrait se 
jouer à la majorité relative, au troisiè- 
me tour. Et ainsi revenir à un député 
qui ne sait pas encore s’il appartient à 
«la majorité» ou à «l'opposition», 
puisqu'il serait alors possible que le 
scrutin ait lieu avant la nomination 
d'un gouvernement. 

La présidente sortante de l’institu- 
tion, Yaël Braun-Pivet, a d'ores et déjà 
annoncé sa candidature. Et croit sin- 
cèrement en ses chances. Toute la se- 
maine, la députée des Yvelines a 
consulté tous azimuts pour trouver des 
soutiens, au sein de l’ex-majorité ma- 
croniste mais aussi, dans les rangs de la 
droite. Elle aurait même eu, selon nos 
informations, plusieurs discussions 
avec son ancien vice-président, le dé- 
puté RN Sébastien Chenu, en vue d'une 
entente tacite le jour de l'élection. «Le 
RN doit avoir sa place dans les instances 
de l’Assemblée, comme en 2022», a 
d’ailleurs défendu en substance Yaël 
Braun-Pivet devant Emmanuel Macron 
à l'Élysée, vendredi. 

Dans le camp macroniste, une autre 
prétendante pourrait tirer son épingle 
du jeu. Ancienne vice-présidente de 
l’Assemblée, la philippiste Naima 
Moutchou pourrait également briguer 
le perchoir. «Elle s'entend avec tout le 
monde, des députés LFI au RN. Elle ferait 
une très bonne présidente de l’Assem- 
blée >, juge un député Renaissance. 

Parmi les autres candidats officiels ou 
putatifs : Cyrielle Chatelain, patronne 
des écologistes à l’Assemblée, pourrait 
être la favorite de la gauche, en fonction 
de l’avancée des accords conclus entre 
les différentes forces du NFP. L'Insou- 
mis Éric Coquerel, ex-président de la 
commission des finances, est également 
une piste évoquée. Tout comme l'an- 
cien président de la République Fran- 
çois Hollande, qui suscite tout de même 
une levée de boucliers chez les écologis- 
tes et les Insoumis. Le député Liot Char- 
les de Courson, doyen de l’Assemblée 
en années de mandat, a également an- 
noncé son intérêt dans les colonnes du 
Parisien afin de « garantir l’indépendan- 
ce du Parlement par rapport à l’exécu- 
tif». Tout comme la députée LR Annie 
Genevard, qui a déjà exercé le rôle de 
vice-présidente, de 2017 à 2022. 


it se jouer à la majorité relative, au troisième tour. 


Du côté du Rassemblement national, 
Sébastien Chenu comme Hélène La- 
porte devraient également se porter 
candidats. Bruno Bilde, lui, se verrait 
bien devenir questeur. Mais leurs 
chances semblent compromises, après 
l'alliance anti-RN mise en place pour 
les législatives par toutes les autres 
forces politiques. «Il serait incohérent 
de voter pour eux après avoir plaidé le 
“front républicain” il y a deux semai- 
nes », estime un macroniste. Une posi- 
tion qui divise dans la majorité, cer- 
tains plaidant pour reconduire les élus 
marinistes. 

En attendant le jeudi 18 juillet, jour 
de cette élection, qui comportera donc 
de nombreuses inconnues, chacun 
fourbit ses armes dans les couloirs du 
Palais Bourbon. Les apartés se multi- 
plient dans les salles de réunion ou dans 
les cafés alentours. Et ils se poursui- 
vront la semaine prochaine jusqu’à ce 


« La vérité, c'est que 
personne ne sait rien. 
On est dans l'improvisation 
totale. La seule certitude, 
c’est que le président 
ne peut pas dissoudre 
l'Assemblée pendant 
au moins un an) 

Un parlementaire de droite 


que la composition des différents grou- 
pes se dessine enfin. Et que les nom- 
breuses tractations accouchent - ou pas 
- d’un accord entre différentes forces 
politiques. La suite? Personne ne la 
connaît. Si beaucoup se hasardent à fai- 
re des conjectures, aucun élu ne semble 
à même de livrer un pronostic sur 
l'avenir. «La vérité, c’est que personne 
ne sait rien. On est dans l'improvisation 
totale. La seule certitude, c’est que le 
président ne peut pas dissoudre l'Assem- 
blée pendant au moins un an>, sourit un 
parlementaire de droite. Un député de 
gauche, lui, prédit : < Si Emmanuel Ma- 
cron ne nomme pas un gouvernement 
NFP, ça va être la guerre parlementaire. 
Ils nous accusent de bordéliser l’Assem- 
blée depuis 2022, mais s’ils prennent cet- 
te décision, je peux vous dire qu'ils n’ont 
encore rien vu. > E 
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Entre Gabriel Attal et Gérald Darmanin, 
la macronie sombre dans le combat des chefs 


Loris Boichot 


Alors que son premier 
ministre prend la tête 
des élus Renaissance, 
le président fustige 

le «spectacle 
désastreux » 

des ambitions 

dans son camp. 


mmanuel Macron rentre 

tout juste du sommet de 

l'Otan à Washington, ce 

vendredi matin, quand il 

réunit dans le salon Vert de 

l'Élysée les cadres de son 
parti, Renaissance. Il y a urgence à res- 
souder un camp en voie de dislocation, 
alors que la gauche revendique le pouvoir 
depuis le second tour des législatives an- 
ticipées, dimanche. 

Autour de lui, le chef de l’État a convié 
son premier ministre, Gabriel Attal, sa 
prédécesseur, Élisabeth Borne, ses mi- 
nistres Gérald Darmanin (Intérieur), Sté- 
phane Séjourné (Affaires étrangères), 
Aurore Bergé (Égalité femmes-hommes), 
le député Sylvain Maillard, ainsi que la 
présidente sortante de l’Assemblée na- 
tionale, Yaël Braun-Pivet. 

Quelle date butoir fixer pour former la 
«coalition» entre « forces républicaines» 
qu’il a appelée de ses vœux, dans sa ré- 
cente «lettre aux Français » ? Comment 
manœuvrer en vue de l’élection à la pré- 
sidence du Palais Bourbon, prévue jeudi, 
que le président voit comme un < premier 
vote de clarification»? La parole circule 
entre les convives. 

Et puis il y a l’avenir du groupe Renais- 
sance, passé de 170 députés à près d’une 
centaine. Gabriel Attal, seul en lice, doit 
être élu à sa tête samedi matin par vote 
électronique, au terme d’une semaine de 
tractations pendant lesquelles il s’est vu 
concurrencé par Gérald Darmanin et 
Élisabeth Borne. 

À distance, Emmanuel Macron n’a rien 
raté de cette lutte d’influence entre ri- 
vaux. Devant eux, ce vendredi matin, il 
déplore un «spectacle désastreux ». Il les 
appelle à préférer <la nation plutôt que les 
ambitions prématurées » et insiste : «On 
ne peut pas faire ce qu’on a reproché aux 
autres avant d'arriver au pouvoir.» Le 
message est cinglant. 

Engagée cette semaine loin des camé- 
ras, la bataille entre Gabriel Attal et 
Gérald Darmanin, qui se rêvent en héri- 
tiers d’'Emmanuel Macron, a laissé des 
traces. Jusque sur les boucles de messa- 
gerie des députés Renaissance, vendredi 
matin. « Nous avons frôlé la disparition», 
leur a écrit le premier ministre, en leur 
promettant que «l'unité» sera sa < seule 
boussole». Avec un nouveau nom de 
groupe proposé : «Ensemble pour la 
République ». 


€ On ne peut pas faire 
ce qu’on a reproché 
aux autres avant 
d'arriver au pouvoir » 
Emmanuel Macron 
Vendredi 


Peu après, son ministre de l'Intérieur 
tient à marquer sa différence, dans un 
message envoyé à son tour : «L'unité de 
notre groupe est très importante, mais 
l'unité (comme la vie de couple) ne se dé- 
crète pas : elle se construit chaque jour. > Il 
juge que l’élection de Gabriel Attal ne rè- 
gle ni «la ligne politique » ni «le fonction- 
nement» du parti Renaissance, qui doit 
fait son «examen critique». Lors de la 
réunion organisée à l’Élysée, il évoque 
encore la cohésion du camp Macron : «Il 
faut savoir si l’on veut vivre ensemble. » 
Ambiance électrique. 

Déçu de ne pas avoir pu se hisser à la 
tête du groupe parlementaire, malgré le 
soutien exprimé en coulisses par l'Élysée, 
Gérald Darmanin lorgne désormais la for- 
mation présidentielle. Son secrétaire gé- 
néral, Stéphane Séjourné, doit remettre 
son mandat en jeu lors d’un congrès at- 
tendu à l'automne. < On a perdu, il faut un 
changement rapide à la tête du parti, jus- 
qu’à son nom», estime le député Mathieu 
Lefèvre, proche de Gérald Darmanin. 

Le locataire de l'Hôtel de Beauvau et 
celui de l'Hôtel de Matignon ont déjà 


Gabriel Attal et Gérald Darmanin (ci, le 


F 


mars, à Paris), 


qui se rêvent lun comme l'autre en héritiers 


d'Emmanuel Macron, a laissé des traces. 


manifesté leur opposition lors de deux 
réunions tendues, mardi et mercredi. 
Sous les yeux des députés Renaissance, 
dans la salle Colbert du Palais Bourbon, 
le premier a indiqué exclure les 
écologistes d'une coalition, quand le 
second a défendu un large accord, des 
Républicains jusqu’à la gauche non 
Insoumise. 

Tacticien, Gérald Darmanin a aussi 
échafaudé un plan pour éviter que la tête 
du groupe ne revienne à Gabriel Attal, et 
à lui seul. Il a défendu une direction collé- 
giale associant, à ses côtés, Élisabeth 
Borne et Aurore Bergé. Une proposition 
lue en interne comme une stratégie «tout 
sauf Attal». 

Mais le chef du gouvernement et ses 
proches ont plaidé pour une désignation 
rapide. La sienne. «Un chef, c'est fait 
pour cheffer », a fait valoir mercredi le 
ministre Roland Lescure (Industrie), 
soutien de Gabriel Attal. Désormais à 
l'extérieur de Renaissance, le député Sa- 
cha Houlié voit dans ces luttes internes 
<la suite logique du combat des chefs >. 
«On est 96 heures après la débâcle et ils se 
battent pour un gâteau périmé, c’est affli- 
geant», se lamente un pilier du parti 
macroniste. 

Face à Gabriel Attal, qu’elle a vu jeudi à 
Matignon, Élisabeth Borne a aussi réfléchi 
à sa stratégie. En début de semaine, elle a 
discuté avec François Bayrou de l’oppor- 
tunité de se rapprocher de ses députés du 
MoDem, avec d’autres élus. Tout comme 
elle a aussi testé, puis écarté, une candi- 
dature à la tête du groupe Renaissance. 

L'élue du Calvados, comme Gérald 
Darmanin, a compris qu’ils ne pouvaient 
guère rivaliser avec le premier ministre. 
Improvisé chef de la campagne législati- 
ve, populaire auprès des députés, Gabriel 
Attal se voit crédité d’avoir émis des 
consignes claires de désistement dans 
l’entre-deux-tours contre le Rassemble- 
ment national (RN). 

De nombreux parlementaires estiment 
qu’ils Pont aidé à survivre à la dissolu- 
tion. Une décision en faveur de laquelle a 
plaidé le ministre de l’Intérieur, à inver- 
se, auprès d'Emmanuel Macron. Long- 
temps jugé proche du chef de l’État, avec 
lequel il entretient des relations délétères 
depuis son annonce surprise, Gabriel 
Attal apparaît désormais comme l’un de 
ceux qui s’en distinguent le plus. Un 
retournement. 

Pour pouvoir mener à bien ses nou- 
velles ambitions, bientôt entouré de cinq 
vice-présidents élus, il a examiné le ca- 
lendrier. La démission de son gouverne- 
ment, qu’il a présentée dès lundi 8 juillet 
au chef de l’État, pourrait être acceptée 
mardi 16 juillet. Cela lui permettrait, 
ainsi qu’aux 17 autres ministres élus, de 
siéger dès le début de la législature, deux 
jours plus tard, et de participer au vote 
de la présidence de l’Assemblée natio- 
nale. Emmanuel Macron l’a prévenu, 
vendredi, à l'Élysée, dans une nouvelle 
mise en garde : il «a la responsabilité de 
réussir ces élections internes ». m 


CONTRE-POINT 


PAR GUILLAUME TABARD 


«Toute maison divisée contre elle-même périra » 


e n’est pas parce qu’on a 

perdu qu’il ne faut pas se 

diviser et se déchirer en 

place publique. La famille 
macroniste, si tant est qu’on puisse 
l'appeler encore ainsi, en apporte 
une nouvelle illustration. Emma- 
nuel Macron peut leur faire la leçon 
et déplorer «le spectacle désas- 
treux » offert par les siens, c’est sa 
dissolution et sa manière de la gérer 
qui a libéré les forces au sein de l’al- 
liance Ensemble qui n’a jamais si 
mal porté son nom. 

En prévenant d'emblée que l’élec- 
tion de Gabriel Attal à la présidence 
du groupe Renaissance ne réglerait 
«ni la ligne politique ni le fonctionne- 
ment du parti » qui, il est vrai, est res- 
té aux abonnés absents durant les 
deux campagnes européenne et lé- 
gislative, Gérald Darmanin a montré 
qu'il n’entendait nullement recon- 
naître le leadership de celui qui est 
encore son premier ministre. La re- 
définition politique autant qu’idéolo- 
gique du «bloc central» est évidem- 
ment un des enjeux de la période qui 
conduira jusqu’à la prochaine prési- 
dentielle, quelle qu’en soit la date. 
Mais dans les jours, et même les heu- 
res qui viennent, la seule question est 
de savoir s’il est possible d'empêcher 
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de confier les clés de Matignon au 
Nouveau Front populaire. 

Déjà, sur le papier, une entente a 
minima entre Ensemble et Les Répu- 
blicains n’a rien d’évident. Au sein 
de cet arc alternatif, tout le monde 
n’est pas d'accord entre les partisans 
d'un «pacte législatif» (scénario 
Wauquiez), ceux d’un gouverne- 
ment à direction LR (version Ber- 
trand) ou ceux d’une alliance in- 
cluant aussi des sociaux-démocrates 
(hypothèse Bayrou). Dans le cercle 
plus restreint d’Ensemble, à savoir la 
majorité sortante Renaissance- 
MoDem-Horizons, le chacun pour 
soi s’est installé. Édouard Philippe 
s’est définitivement affranchi du 
chef de l’État qui lui a donné sa 
chance à Matignon. Et au sein même 
de Renaissance, le parti présidentiel, 
les querelles personnelles (Attal, 
Darmanin, Borne) s’ajoutent aux 


tentations séparatistes (que fera un 
Sacha Houlié, président sortant de la 
commission des lois ?). La candida- 
ture unique du premier ministre à la 
présidence du groupe n’est donc pas 
le signe d’une unité préservée, mais 
d’une rivalité différée. 

Alors que la gauche fait bloc, quel- 
les que soient les arrière-pensées de 
chacun, le centre et la droite s’aban- 
donnent aux délices suicidaires des 
rejets mutuels. Il y a meilleur moyen 
de conjurer l’arrivée à la tête du 
gouvernement de la gauche la plus 
radicale qu’on ait connue depuis 
longtemps. Le paradoxe est que les 
tractations entre Insoumis, commu- 
nistes, écologistes et socialistes 
prouvent que ce camp n’a rien à en- 
vier aux autres en matière de fractu- 
res idéologiques et de détestations 
personnelles. Mais ils ont pour eux 
l'effet d'affichage de la coalition ar- 
rivée en tête. La majorité sortante, si 
elle voulait participer à une offre al- 
ternative, se devait de compenser 
par un surcroît d’élan unitaire. Elle a 
choisi de prendre le chemin inverse. 
Oubliant la mise en garde évangéli- 
que : « Toute maison divisée contre el- 
le-même périra. > Mais on le vérifie 
une fois encore : la défaite n’est ja- 
mais bonne conseillère. m 
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POLITIQUE 


Bruno Le Maire, les derniers jours 
d’un septennat à Bercy 


Bertille Bayart 


L'indéboulonnable ministre de l'Économie s'apprête à tourner la page du gouvernement, mais pas de la politique. 


ur la côte basque, le 
brouillarta est un phéno- 
mène climatique singu- 
lier; en faisant tomber 
d’un coup une masse 
dair chaud sur l’océan, il 
déchaîne des vents violents, creuse en 
mer des vagues de plusieurs mètres de 
hauteur, soulève sur les plages des tem- 
pêtes de sable inattendues.» Le 
brouillarta que Bruno Le Maire décrit 
ainsi en introduction de son dernier li- 
vre, La Voie française (Flammarion), 
s'est abattu sur le paysage politique 
français le 9 juin à 21 heures, à l'initiati- 
ve du président de la République. 

Depuis ce jour de dissolution, c’est 
écrit : pour Bruno Le Maire, cette fois, 
Bercy, c’est fini. Le septennat du minis- 
tre de l'Économie et des Finances 
d’Emmanuel Macron, détenteur du ti- 
tre de la longévité à ce poste de la Ve Ré- 
publique, s’achèvera dès qu’un nou- 
veau gouvernement aura été formé. 
Dans les bureaux de son cabinet, on 
commence à faire les cartons. Les sacs- 
poubelles emportent les souvenirs inu- 
tiles. Mercredi soir, le ministre a réuni 
une dernière fois ses directeurs d’admi- 
nistration centrale. Le paquebot de 
Bercy avait perdu l’habitude de l’alter- 
nance. Ces jours-ci, bringuebalé de 
l'hypothèse d’un gouvernement RN à la 
possibilité d’un gouvernement Nou- 
veau Front populaire, en passant par 
l’ingouvernabilité, il tangue, comme le 
pays. Au sixième étage, le ministre 
contemplait le désastre, soufflé par une 
campagne dominée par les populismes, 
marquée par «une déréalisation com- 
plète du débat public >, aux conséquen- 
ces vertigineuses. 

Comme beaucoup de ses collègues 
d'un gouvernement bientôt démis- 
sionnaire, mais pas encore remplacé, 
Bruno Le Maire espère que cette pério- 
de de fonction sans pouvoir, d’entre 
chien et loup politique et institution- 
nel, ne s’éternisera pas trop. «Je suis 
encore ministre et je le serai jusqu’à la 
dernière minute de la dernière heure de 
mes fonctions », assure-t-il. Mais cha- 
cune de ces minutes est amère. La co- 
médie du pouvoir bascule du jouissif au 
pénible au moment où celui-ci s’achè- 
ve. Les appels dont le but est de décro- 
cher une ultime décision, ou une Lé- 
gion d’honneur in extremis, sont 
probablement les pires. 


< 


€ Je suis encore ministre 
et je le serai jusqu'à 
la derniëre minute 
de la derniëre heure 
de mes fonctions )> 
Bruno Le Maire 


Le Maire n’a plus qu'une envie : partir 
chez lui, à Saint-Pée-sur-Nivelle, dans 
le Pays basque, avec les Pensées, de Pas- 
cal, sous le bras pour les relire une 
dixième fois. Quitter Paris et son at- 
mosphère politique «toxique» pour 
quelques jours, quelques semaines. Re- 
trouver pour un temps le silence. «Il 
faut parfois accepter de se taire. On peut 
mener des combats hors de l'Assemblée. 
Les gens ont besoin de silence. Tout le 
monde devient inaudible dans ce vacar- 
me», dit-il. Et puis, c’est long, sept ans. 
«Une épreuve, y compris physique, dé- 
crit Bruno Le Maire. Mais aussi un hon- 
neur. » Il a fait le compte : 350 conseils 
des ministres, une vingtaine de G7 Fi- 
nances, quatorze G20 Finances, sept G7 
aux côtés du président et autant d’as- 
semblées du FMI. Des allers-retours in- 
nombrables à Bruxelles, Berlin, 
Washington et ailleurs. Le normalien- 
diplomate a certes voulu Bercy - il 
l'avait déjà espéré en 2011 avant que 
François Baroin ne s’y impose sous son 
nez. Il a aimé Bercy, probablement le 
seul ministère qui n’enferme pas son lo- 
cataire dans un écosystème étroit. Un 
jour, il faudra qu'il croque dans un livre 
la galerie de portraits de ceux qu'il y a 
côtoyés, ministres étrangers ou patrons 
du CAC 40. Il a aimé la puissance proje- 
tée par ce ministère, dans lequel il a 
progressivement agrégé sous sa seule 
autorité de plus en plus de compéten- 
ces : comptes publics, numérique, PME, 
industrie, énergie. < Ça fait vingt-deux 


Bruno Le Maire, le 1er ji 


ans que je suis engagé en politique », dit 
celui qui est entré dans la machine gou- 
vernementale au cabinet de Dominique 
de Villepin et a été trois fois élu député 
de l'Eure (en 2007, 2012 et 2017). < Cela 
me fera beaucoup de bien de prendre un 
peu de distance. » 

Le futur ex-ministre de l'Économie 
sait déjà ce qu’il fera ensuite. Il écrira, 
bien sûr, lui qui se définit d’abord com- 
me un écrivain. Sur quoi? On verra. 
< Les livres s'imposent à moi», dit-il. Et, 
à partir du 15 septembre, il enseignera. 
Ce devrait être officiel pendant lété, 
dès que son bail à Bercy aura été effecti- 
vement résilié. Bruno Le Maire, qui en 
fait à juste titre un motif de fierté, a dé- 
missionné de la fonction publique. Et il 
n’a plus de mandat électif. Or il faut 
bien gagner sa vie. 

Jeudi, le ministre a rangé sa chambre. 
Il a envoyé aux ministères leurs nou- 
veaux plafonds de dépenses 2024, cal- 
culés pour porter à 25 milliards d’euros 
l'effort d'économies et respecter len- 
gagement de contenir à 5,1% du PIB le 
déficit public cette année. Libre au pro- 
chain gouvernement de faire autre- 
ment. Il a aussi fait publier un audit de- 
mandé le 17 juin à l'Inspection générale 
des finances, qui fait la photographie de 
l’état, à date, des comptes publics et de 
l’économie du pays. Ainsi qu’un rap- 
port sur les raisons de l'erreur à 
0,6 point de PIB, qui a conduit le déficit 
à atteindre 5,5 % et non 4,9 % l’an der- 
nier. La faute à une faible élasticité des 
recettes fiscales, inédite depuis 1991. 
Documents techniques, enjeu très poli- 
tique. Bruno Le Maire soigne son bilan. 
Pas question pour lui de se faire refiler le 
mistigri de la responsabilité du désastre 
qui vient de frapper la macronie. 

La dissolution n’est pas de son fait. Il 
n’a pas été consulté. Ni écouté quand il a 
dit, à l'Élysée, le dimanche 9 juin, 
qu’une dissolution de convenance se- 


rait le plus sûr chemin vers la crise de 
régime. Un mois plus tard, il réfute tou- 
jours l'argument qui le concerne le plus 
directement : la certitude d’une motion 
de censure lors du vote du prochain 
budget, qui aurait de toute façon fait 
sauter le gouvernement Attal. Le loca- 
taire de Bercy n’y croit pas. «La chute 
du gouvernement n’était pas écrite, il y 
avait une voie de passage », répète-t-il. 
À ses yeux, les députés LR auraient re- 
noncé à appuyer sur le bouton, surtout 
si exécutif avait fait gré à leur exigence 
d'indexation des retraites - du reste 
confirmée depuis. Allez savoir! Ces rai- 
sonnements font partie de ce grand jeu 
des uchronies qui tient éveillé la nuit 
depuis un mois un camp présidentiel 
complètement déboussolé. 


«Il faut parfois accepter 
de se taire. (...) Les gens ont 
besoin de silence. Tout le 
monde devient inaudible 


dans ce vacarme )> 
Bruno Le Maire 
Plus fondamentalement, Bruno 


Le Maire tente de contrer l’idée qui s’est 
installée de la perte de contrôle sur les 
finances publiques. Malgré les chiffres 
qui donnent à la France le bonnet d'âne 
de la classe des grands pays européens : 
le déficit donc, et la dette de 3100 mil- 
liards d’euros. Le ministre tente de re- 
calculer son bilan. Le chiffre de « 
1000 milliards de dette en plus » en sept 
ans ne veut rien dire, martèle-t-il. Il 
faut le rapporter au PIB. Soit 13 points 
de plus, ou encore 350 milliards 
d'euros, selon lui essentiellement im- 
putables aux crises du Covid et de l’in- 
flation. Pas de regrets : «Le coût a été 
élevé, mais il était nécessaire pour épar - 
gner aux Français des conséquences éco- 
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let, dans son bureau, au ministère de l'Économie et des Finances, à Paris. 


nomiques et sociales bien plus graves en- 
core sur l’emploi, l’activité, la croissance 
et, au bout du compte, sur les finances 
publiques», écrivait-il cette semaine 
dans une tribune publiée dans nos co- 
lonnes. Avant que son septennat ne soit 
percuté par ces crises hors norme, la 
France était sortie de la procédure com- 
munautaire pour déficits excessifs et le 
déficit avait été ramené sous les 3 %. 

Mais, quoi qu’il en dise, cette dette 
record risque d’être son sparadrap. Le 
septennat Macron-Le Maire aura été 
une variante de Sept ans de réflexion, 
avec la politique du chèque dans le rôle 
de Marilyn Monroe et de la tentation ir- 
résistible. Sauf si le temps fait son 
œuvre. Et si la mémoire rétinienne de 
l'opinion retient les alertes du ministre 
ces derniers mois, conjurant la majorité 
et l'opposition de trouver des pistes 
d'économies, lançant des idées d’éco- 
nomies - filière seniors des retraites par 
exemple - comme autant de ballons 
d’essai. Le ministre a soigneusement 
consigné dans une pochette chacune de 
ses notes transmises depuis août 2023 
au président dans ce sens. Emmanuel 
Macron n’a pas voulu les saisir. Il a 
continué à miser sur la croissance et le 
taux d'emploi pour soigner les comptes, 
alors que Bruno Le Maire pensait qu’il 
fallait y ajouter une couche d’écono- 
mies structurelles. Là était leur diffé- 
rend depuis l'élection de 2022. 

Bruno Le Maire aurait peut-être 
mieux fait de partir plus tôt. La question 
s’est posée plusieurs fois depuis 2022. 
Son entourage ly a très vivement en- 
couragé début 2024, au moment du re- 
maniement qui a conduit Gabriel Attal à 
Matignon. Il a voulu rester. À défaut de 
bons comptes, peut-être le ministre es- 
pérait-il, une fois la vague inflationniste 
passée, recueillir pleinement les fruits 
de la politique de l’offre, de stabilité fis- 
cale et de soutien aux entreprises, me- 
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née depuis sept ans avec constance. 
Celle-ci, estime-t-il, a constitué «un 
changement de politique économique 
aussi radical que celui opéré en France en 
1981». La baisse du chômage et l’at- 
tractivité enfin retrouvée du pays sur la 
carte du monde sont des acquis, et ses 
trophées. Le succès du plan épargne- 
retraite, qui a séduit 11 millions de 
Français, aussi. < L'enjeu, c’est la trans- 
formation du modèle économique de la 
France : nous devons redevenir un pays 
de production. Nous devons soutenir l'in- 
dustrie et l'innovation. Nous devons 
améliorer notre prospérité. Cela prendra 
dix ans, peut-être vingt ans, mais la tra- 
jectoire pendant sept ans a été rectiligne. 
Les finances publiques, ce n'est que le 
moyen», affirme-t-il. 


«í L'enjeu, c’est la 

transformation du modèle 

économique de la France : 

nous devons redevenir 

un pays de production )> 
Bruno Le Maire 


Ce bilan est bon. Il se laisse même 
parfois aller à le qualifier d’ « exception- 
nel», fidèle à l’air satisfait que ses ad- 
versaires et interlocuteurs lui repro- 
chent si volontiers. Mais il y a belle 
lurette qu’on sait que la célèbre maxime 
d’un conseiller de Bill Clinton, <It's the 
economy, stupid!», est fausse. On ne 
gagne pas d'élections sur un bilan éco- 
nomique. Ce qui n'empêche pas le mi- 
nistre de ressentir déjà le sentiment 
d’un immense gâchis, de désespérer du 
virage politique qui s'annonce, peut- 
être de la catastrophe, si le Nouveau 
Front populaire parvient à s'imposer au 
pouvoir. «Un naufrage économique et 
financier » en puissance. 

Raison de plus pour reprendre sa li- 
berté, après sept années de loyauté im- 
peccable en public à Emmanuel Ma- 
cron. Venu de la droite avant le premier 
tour de la présidentielle de 2017, 
Le Maire n’a jamais été de la famille des 
macronistes pur jus, souvent élevés 
dans les rangs de la social-démocratie 
de gauche. Demain, pourtant, peut- 
être sera-t-il de ceux qui les derniers 
chercheront à convaincre le chef de 
l'État de ne pas démissionner quand la 
pression politique sera tout entière diri- 
gée dans ce sens. «Il faudra faire bloc 
derrière le président de la République », 
dit-il. Ultime paradoxe. 

Depuis ses 2,4% à la primaire de la 
droite de 2016, qu’il a appris à tourner 
en autodérision, la carapace s’est épais- 
sie. En sept ans, Bruno Le Maire a appris 
à parler plus fort. «Il ne faut pas être bon 
garçon. Il faut être moins propre sur 
soi», disait-il en avril. Il n’y aura pas 
d’héritier du macronisme qui vient de 
se saborder, mais une foire d’empoigne 
qui a probablement commencé diman- 
che dernier. Car il y a une force centrale 
dont le socle électoral est solide, un dé- 
passement à reconstruire. 

«Il faut refonder une idéologie, esti- 
me-t-il aujourd’hui. Les autres, on sait 
ce qu’on achète >, la justice avec la gau- 
che, la lutte contre l’immigration avec 
le Rassemblement national. «Mais, 
nous, qu'est-ce qui nous définit ? » Bruno 
Le Maire veut prendre le temps d’y ré- 
fléchir. Repenser les exigences d’écolo- 
gie et de sécurité, le capitalisme, les ins- 
titutions. Il a posé des premiers jalons, 
avec son idée d’un «Etat protecteur > 
plutôt que providence, avancée au 
printemps. Après Bercy, il sera temps 
pour lui de rencontrer, de dialoguer, de 
se poser, de comprendre, de penser un 
pays qui s’est «structuré depuis 400 ans 
comme un État-nation, mais où l’État, 
ses services publics, son autorité, son 
école, et la nation, avec la montée du 
communautarisme et de l'individualisme, 
sont considérablement affaiblis ». Bref, 
Bruno Le Maire n’envisage pas un ins- 
tant de quitter la politique. Il prend un 
peu de champ, c’est tout. Avant de re- 
venir, «et pas pour jouer les seconds rô- 
les». Une autre version du «pas seule- 
ment en se rasant» de Nicolas Sarkozy. 
Permanence de la politique française, 
même dans le chaos du moment : c’est 
toujours l’élection présidentielle qui les 
fait courir. s 


INTERNATIONAL 


Joe Biden tient 
bon, sans dissiper 
les inquiétudes 
des démocrates 


Adrien Jaulmes Correspondant à Washington 


Malgré quelques lapsus, le président est apparu 
en meilleure forme à sa conférence de presse, 
jeudi, que lors de son débat contre Trump. 


oe Biden est parvenu à don- 

ner une conférence de pres- 

se cohérente, mais sans dis- 

siper les doutes sur son état 

physique. Pendant près 

d’une heure jeudi soir, le 
président américain a réussi à répon- 
dre en direct aux questions des journa- 
listes à la fin du sommet de l’Otan. Sa 
première apparition en direct et sans 
prompteur depuis son débat catastro- 
phique avec Trump il y a quinze jours a 
été attentivement scrutée. Mais quel- 
ques lapsus malheureux, comme lors- 
qu'il a confondu le nom de sa vice- 
présidente, Kamala Harris, avec celui 
de Donald Trump, après avoir peu de 
temps auparavant appelé Vladimir 
Poutine le président ukrainien Volo- 
dymyr Zelensky, ont terni sa perfor- 
mance. 

Ces bourdes auraient été qualifiées de 
gaffes voici encore quelques semaines, 
Biden étant connu pour mélanger fré- 
quemment les mots. Mais depuis son 
apparition télévisée face à Trump le 
27 juin dernier, les questions sur son 
état physique et mental ont plongé le 
Parti démocrate dans une crise de 
confiance majeure. 

La conférence de presse programmée à 
la fin du sommet de l’Otan est devenue la 
plus attendue de sa carrière. Le président 
m'avait pas droit à l’erreur. S'il est apparu 
plus à l'aise que lors du débat, répondant 
à des questions multiples sur divers dos- 
siers de politique étrangère, son élocu- 
tion s’est ralentie à la fin de son interven- 
tion. Et surtout, son insistance à 
«terminer le travail», assurant qu’il 
«passe des tests neurologiques tous les 
jours» en prenant les décisions qui in- 
combent à sa fonction, n’a pas rassuré. 
Comme s’il niait l'ampleur du malaise 
suscité dans son camp par son déclin 
physique, Biden a continué à attribuer à 
la fatigue ou au décalage horaire sa 
prestation face à Trump. Il a reconnu tout 
au plus qu’il avait commis une «erreur 
stupide» en ne se reposant pas plus. 
«J'aime beaucoup mes collaborateurs, 
mais ils n’arrêtent pas de me remplir 
mon emploi du temps > ; il «est plus char- 
gé que celui de Trump», «qui ne fait que 
jouer au golf >. 


Aucune de ces explications n’a con- 
vaincu. L'air hagard de Biden le soir du 
débat, son élocution presque inaudible, la 
confusion de ses réponses, évoquaient 
plus la fragilité d’un vieillard rattrapé par 
l’âge que les symptômes d’un refroidis- 
sement. < J’ai passé trois examens avec un 
neurologue... on m'a dit que j'étais en très 
bonne forme », a insisté Biden. 

Et surtout, il a répété son intention de 
continuer sa campagne envers et contre 
tout. «Je crois que je suis le plus qualifié 
pour gouverner, et je pense que je suis le 
plus qualifié pour gagner >, a insisté le 
président < Je lai battu une fois et je le 
battrai encore », a-t-il dit en évoquant 
Trump. Biden a reconnu que d’autres 
candidats démocrates pourraient aussi 
le vaincre, «mais il faudrait tout re- 
commencer à zéro... et notamment avec 
l'argent collecté >. 


Kamala Harris, 
une possible alternative 
À la question de savoir pourquoi il avait 
décidé de se représenter, après avoir 
laissé entendre en 2020 qu'il n’était là 
que pour passer le relais à une nouvelle 
génération, Biden a invoqué la gravité 
de la situation dont il a hérité en termes 
d'économie, de politique étrangère et 
de divisions internes. «La plupart des 
historiens me créditent d’avoir accompli 
plus que n'importe quel autre président 
depuis Lyndon Johnson et peut-être 
même avant. Ce dont je me suis rendu 
compte, c’est que le temps que j'ai passé 
au Sénat m'a permis d’acquérir une 
certaine expérience dans la manière de 
traiter avec le Congrès pour faire avan- 
cer les choses. Personne ne pensait qu’il 
serait possible de faire adopter ces textes 
législatifs les plus importants. Et je veux 
aller jusqu’au bout. > 

Il a aussi salué les capacités de Kama- 
la Harris, à présent considérée de plus 
en plus ouvertement dans les médias 
comme une possible alternative s’il ve- 
nait à renoncer à sa candidature. < C’est 
une personnalité de première classe. Je 
ne l’aurais pas choisie si je n’avais pas 
pensé qu’elle était qualifiée pour être 
présidente », a-t-il dit. 

Mais son bilan n’est pas la question 
qui préoccupe les démocrates, qui dou- 


«Je crois que je suis le plus 
qualifié pour gouverner, 

je je suis 

pour gagner», 

a déclaré Joe Biden, 
lors de sa conférence 
de presse, jeudi, 
à shingt 


tent plutôt de ses capacités à vaincre 
Trump, sans même parler d’exercer un 
second mandat. Tous les sondages indi- 
quent qu’une majorité de l’électorat 
considère qu’il est trop vieux pour oc- 
cuper son poste quatre années supplé- 
mentaires. Biden a mis en doute la vali- 
dité des chiffres. « Quelle est la précision 
des sondages aujourd’hui ? Ils sont de 
toute façon prématurés parce que la 
campagne ne commence vraiment que fin 
septembre... Il reste encore beaucoup de 
chemin à parcourir. Je vais donc conti- 
nuer à avancer, continuer à avancer. Et 
parce que j'ai encore du travail à faire. > 
Cette conférence de presse aurait été 
considérée voici encore un mois comme 
une prestation acceptable pour Biden. 
Sans être catastrophique, elle prolonge la 
crise plus qu’elle ne la résout. Répondre 
à quelques questions non préparées n’est 
pas non plus un exploit, et la prestation 
de Biden, quinze jours après un débat qui 
a profondément sapé la confiance de 
larges pans du Parti démocrate dans son 
candidat, arrive trop tard pour enrayer 


les défections qui se multiplient doréna- 
vant à un rythme alarmant. 

Au cours des derniers jours, une quin- 

zaine d’élus démocrates ont publique- 
ment appelé Biden à abandonner sa can- 
didature. Mercredi, le premier sénateur, 
Peter Welch, élu du Vermont, s’est joint 
aux représentants. «Nous ne pouvons 
pas ignorer la performance désastreuse 
du président Biden lors du débat », a-t-il 
écrit. 
La lettre ouverte de George Clooney, pa- 
rue mercredi dans le New York Times, où 
l’acteur affirme qu’il «aime Joe Biden, 
mais qu’il faut un autre candidat > démo- 
crate, a aussi été dévastatrice. L'acteur 
avait organisé le mois dernier un gala de 
levée de fonds en l’honneur de Joe Bi- 
den, où était présent le Tout-Hol- 
lywood, et il a expliqué que le président 
diminué que tout le monde a vu pendant 
le débat était bien le même vieil homme 
qu'il avait vu pendant cet événement. 
«La seule bataille qu’il ne peut pas ga- 
gner est la lutte contre le temps», a écrit 
l'acteur, soutient du Parti démocrate. 
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D'après les médias américains, 

Obama avait eu connaissance de cette 
tribune, et ne se serait pas opposé à sa 
publication. L'ancien président s’entre- 
tient régulièrement avec Nancy Pelosi, 
ex-présidente démocrate de la Cham- 
bre, pour chercher un moyen de résou- 
dre la crise. Alors que Biden a opposé en 
début de semaine une fin de non-rece- 
voir aux demandes des démocrates 
d'abandonner la course, Pelosi a fait 
depuis une remarque ambiguë laissant 
entendre qu'il pouvait encore décider 
autrement. 
À court terme, le temps joue pourtant à 
présent en faveur de Biden. S’il reste 
techniquement quarante jours avant le 
début officiel de la convention démo- 
crate, à la mi-août, Biden pourrait être 
officiellement investi comme candidat 
avant cette date, mettant ainsi son parti 
devant le fait accompli. Mais le pré- 
sident, physiquement diminué, devra 
relever face à Trump des défis plus dif- 
ficiles que de tenir une conférence de 
presse. t 


Présidentielle en Algérie : Abdelmadijid Tebboune sans surprise 


Adam Arroudij Alger 


Le président sortant a annoncé qu'il briguera bien un second mandat à l'élection anticipée qu'il a lui-même fixée au 7 septembre prochain. 


e propose qu'il soit nommé direc- 
< tement président, comme ça, on 

n’en parle plus et on passe un été 

tranquille. > Écrasé par la chaleur 
dans les embouteillages algérois et 
exaspéré par la fermeture intempestive 
des routes au moindre passage du 
convoi présidentiel, Karim, 35 ans, 
cadre commercial, reste indifférent à 
l'annonce du président Abdelmadjid 
Tebboune. 

Ce jeudi 11 juillet, dans une interview 
vidéo postée sur la page Facebook de la 
présidence algérienne, le chef de l'État 
explique, avec une grande décon- 
traction, selon un scénario classique, 
qu’ «en réponse aux souhaits de nom- 
breuses organisations politiques et non 
politiques, et de jeunes », il compte bri- 
guer un second mandat le 7 septembre, 
«comme le permet la Constitution ». 

Pendant ce temps, les chaînes de 
télévision privées retransmettaient en 
direct, du siège de l Autorité nationale 
indépendante des élections (Anie), le 
chargement dans un fourgon des 


formulaires pour la collecte de 600 si- 
gnatures d’élus ou 50000 signatures 
d’électeurs inscrits sur les listes, né- 
cessaires à la validation de toute can- 
didature. 

Abdelmadjid Tebboune, 78 ans, avait 
annoncé en mars une présidentielle an- 
ticipée, laissant planer peu de doutes sur 
ses intentions. Une semaine plus tard, le 
chef de l’État avait justifié cette décision 
par des raisons «purement techniques ». 
Alors que «décembre n'est pas la date 
officielle à laquelle nous organisons habi- 
tuellement les élections en Algérie », sep- 
tembre est, en revanche, «le moment 
propice pour la tenue de ce rendez-vous 
électoral, car il coïncide avec la fin des 
vacances d'été et le début de la rentrée 
sociale pour de nombreux Algériens, à 
l’intérieur et à l'extérieur, qui pourront 
ainsi exprimer leur voix ». Face aux spé- 
culations sur des tensions internes au 
système, il avait répondu : «Le reste 
n'est que philosophie et conjectures. > 

L'annonce de sa candidature in- 
tervient au lendemain d’une visite 


d’une journée en Kabylie. Alors que 
depuis cinq ans, le chef de l’État a peu 
parcouru l’intérieur du pays, cette 
sortie revêt un caractère très sym- 
bolique, la région étant réputée com- 
me réfractaire au système. Les dizaines 
de vidéos publiées sur TikTok mon- 
trant le président en train d’arpenter 


L'élection présidentielle 
est convoquée alors 
qu'aucun débat sérieux 
sur l'avenir du pays 

n’a été tenu )> 


Soufiane Djilali Président 
du parti d'opposition Jil Jadid 


les rues de Tizi-Ouzou, chef-lieu de la 
wilaya (préfecture) du même nom, et 
de poser aux côtés de fillettes en tenue 
traditionnelle, sont un message en- 
voyé aux quelques indépendantistes 
du Mouvement pour l’autonomie de la 
Kabylie (MAK), groupuscule en exil 


considéré comme terroriste par les 
autorités. 

L'enjeu pour Abdelmadjid Tebboune, 
élu en 2019 avec 58,13 % des suffrages 
mais seulement 39,88 % de participa- 
tion, sur les ruines du système Boute- 
flika déchu par le soulèvement populaire 
du Hirak, sera de mobiliser davantage 
les Algériens et d'obtenir un meilleur 
score pour valider un bilan qu’il estime 
positif et que peu de voix critiques osent 
remettre en question. En revanche, les 
médias officiels et privés, ainsi que ses 
alliés politiques, se sont mobilisés pour 
mettre en avant les «réalisations» de 
«l'Algérie nouvelle > du président. 

«Il est de notoriété publique que les re- 
cettes de l’État ont augmenté, que la sai- 
gnée du Trésor relève du passé et que lAl- 
gérie a récupéré les fonds dilapidés qu’elle 
pouvait récupérer, estimés en milliards de 
dollars. Le citoyen algérien aujourd’hui 
jouit de tous ses droits et accomplit ses 
devoirs», a-t-il résumé ce jeudi. « Tou- 
tes les victoires obtenues sont les victoires 
du peuple algérien, et non les miennes. » 


Selon l’ Anie, 34 postulants à la candi- 
dature ont jusqu’à maintenant retiré les 
formulaires de souscription. Peu reste- 
ront en course. Un ou deux candidats 
islamistes, celui du Front des forces so- 
cialistes (FFS, parti historique d'oppo- 
sition), et sans doute deux femmes : 
Louisa Hanoune, 70 ans, secrétaire gé- 
nérale du Parti des travailleurs (trot- 
skiste), figure de la vie politique algé- 
rienne, passée par la case prison 
pendant le Hirak, ou encore Zoubida 
Assoul, 68 ans, présidente du parti 
d'opposition Union pour le change- 
ment et le progrès (UCP), ex-magistra- 
te et figure du Hirak. 

Soufiane Djilali, du parti Jil Jadid 
(Nouvelle Génération, opposition), a 
annoncé qu'il ne participerait pas à 
ce scrutin. «L'élection présidentielle 
est convoquée alors qu'aucun débat 
sérieux sur l’avenir du pays n’a été 
tenu», a-t-il regretté, en estimant que 
«les conditions politiques réunies pour 
une compétition valide» n'étaient pas 
réunies. W 
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Comment Kiev lutte contre le détournement 
des armes occidentales 


Un rapport contredit la thèse du Kremlin, selon laquelle l'aide militaire à l'Ukraine est dérobée par des groupes criminels. 


9 est une crainte - légitime 

- des États donateurs 

d’armes à l'Ukraine : que 

le matériel acheminé 

dans ce pays, l’un des 

plus corrompus au 

monde depuis bien avant le début de la 

guerre, termine sa course sur le marché 

noir plutôt que sur le front. Pourtant, 

deux ans et demi après le début de «l’in- 

vasion de grande ampleur » lancée par 

Moscou en février 2022, il n’en est rien, 

selon le dernier rapport de PONG suisse 

Global Initiative against Transnational 
Organized Crime (GI-TOC). 

La guerre entre la Russie et l'Ukraine a, 
comme tous les conflits, entraîné une 
prolifération d’armes illégales sur le 
territoire ukrainien. Toutefois, il s’agit 
plutôt d’armes soviétiques (1 à 5 millions 
selon les chiffres officiels ukrainiens), 
égarées par des soldats russes, et récu- 
pérées sur le champ de bataille par des ci- 
vils ou des militaires. Les auteurs du rap- 
port, qui ont interrogé des membres de 
groupes criminels ukrainiens, des ex- 
perts européens et effectué une veille des 
annonces parues sur le «dark web», 
n’ont trouvé aucune preuve de détour- 
nement - autre qu’anecdotique - d’ar- 
mes livrées par les Occidentaux depuis 
2022, et encore moins de leur commerce 
à l'extérieur de l'Ukraine. En bref : les ar- 
mes livrées à Kiev servent bien à contrer 
l'invasion russe, et ne se retrouvent pas 
entre les mains des gangsters européens. 

Selon le rapport, la plupart des rares 
armes occidentales ayant disparu ont été 
récupérées sur le champ de bataille par 
des soldats russes. «Si un jour on les re- 
trouve sur le marché noir en Europe de 
l'Ouest, Moscou aura tôt fait d'accuser les 
Ukrainiens d’armer les gangsters français 
ou italiens, alors que statistiquement, il est 
beaucoup plus probable que ces armes 
aient été récupérées, puis revendues par 
des Russes», prédit Fedir Sydoruk, l’un 
des auteurs du rapport. 

Déjà, Moscou dissémine des fake news 
pour alimenter les craintes des pays dona- 
teurs sur les risques de diversion des flux 
d'armes et d'équipements alloués à Kiev. 
En octobre 2023, par exemple, le diploma- 
te russe Dmitry Polyansky avait publique- 
ment assuré auprès du Conseil de sécurité 
des Nations unies que 20 % des armes li- 
vrées à Kiev par ses alliés occidentaux ter- 
minaient leur route sur le marché noir, 
vendues à des terroristes et à des groupes 
rebelles. Un chiffre démenti par toutes les 
études impartiales effectuées sur le sujet. 

Plusieurs facteurs expliquent le faible 
taux de diversion des armes livrées à 
Kiev. Tout d’abord, les autorités ukrai- 
niennes ont mis en place un registre des 
armes à feu en circulation sur le terri- 


Un soldat ukrainien manipule un lance-grenades automatique MK19 de fabrication américaine, lors d’un exercice de tir, près de Kiev, en septembre 2023. 


toire, et imposé l’enregistrement obliga- 
toire des armes récupérées ou données à 
des soldats sur le champ de bataille. Le 
gouvernement a également renforcé la 
surveillance de toutes les armes perdues 
et volées en Ukraine, dont le nombre est 
passé d’environ 400 000 avant l'invasion 
de février 2022 à près de 600000 aujour- 
d’hui. À titre comparatif, l’Union euro- 
péenne compte environ 630000 armes 
manquantes. Sur le front, perdre sa kala- 
chnikov est assimilé à un «crime», selon 
un soldat cité par les auteurs du rapport. 
Les militaires doivent en permanence 
garder leur arme sur eux et, bien souvent, 
ils affirment recevoir l’ordre de retourner 
sur le champ de bataille après des 
combats pour récupérer les armes qui 
auraient pu être égarées. 

Par ailleurs, la guerre qui fait rage, en 
particulier dans les régions de l’est et du 
sud du pays, signifie que les soldats ren- 
trés du front, tout comme les civils ayant 
récupéré des armes, conservent ces der- 
nières pour assurer leur sécurité. Les tra- 
fiquants d'armes, pour leur part, ne sont 


pas constitués en grandes bandes organi- 
sées. Il s’agit plutôt d'individus ou de pe- 
tits groupes qui revendent des armes lé- 
gères, munitions et explosifs, ou bien les 
stockent dans la perspective de les ven- 
dre après la guerre, lorsque le marché 
sera plus propice. 


1000 euros 
pour une kalachnikov 
Car le prix des armes en Ukraine - en parti- 
culier dans les localités proches de la ligne 
de front - est bas, bien plus que dans 
d’autres pays de la région. Les risques pour 
les contrebandiers, eux, sont conséquents : 
scruté par ses alliés occidentaux, Kiev a 
renforcé ses mécanismes de contrôle pour 
éviter le détournement d’armes fournies 
depuis l'étranger. Toute personne recon- 
nue coupable de diversion d'équipement 
militaire écope de lourdes peines de prison. 
Il en est de même pour le trafic interna- 
tional, depuis l'Ukraine vers l’Europe de 
l'Ouest. En Ukraine, une kalachnikov 
s’achète 1000 euros, alors que dans les 
Balkans, en Albanie ou en Serbie par 


exemple, son prix est encore plus déri- 
soire... Seulement 400 euros. Sans compter 
que l'Ukraine se situe géographiquement 
plus loin de ses clients ouest-européens, 
dans un contexte où les contrôles aux 
frontières sont renforcés. < La seule manie - 
re de rendre ce trafic profitable serait de le 
faire à échelle importante, ce qui nécessite- 
rait de dissimuler les armes dans des contai- 
ners ou, a minima, des camions, et de les 
transporter par exemple par voie mariti- 
me», souligne Fedir Sydoruk. Ce qui est 
rendu impossible, ou très dangereux, par 
le blocus russe du port ukrainien d’Odessa. 

«Un kilo de cocaïne rapporte plus qu'un 
kilo d'armement en Ukraine actuellement, et 
le risque de se faire prendre est bien moindre, 
poursuit Fedir Sydoruk. D'ailleurs, un 
nouveau business bien plus juteux a fleuri 
en Ukraine : de nombreux criminels se 
sont détournés du trafic de cigarettes, de 
drogues ou d'armes pour se reconvertir en 
passeurs, aux frontières, d'hommes fuyant 
la mobilisation. » 

Des dizaines de milliers d’armes légères 
et de drones affluent en revanche en 


Ukraine via des systèmes parallèles, de 
manière semi-légale (à l'instar des drones 
pouvant avoir un double usage civil et mi- 
litaire) ou illégale, la plupart du temps 
commandées par des soldats. Des volon- 
taires civils récupèrent et acheminent ces 
matériels depuis l'étranger jusqu’à l’arriè- 
re, à Dnipro par exemple, voir à la ligne de 
front. «Ce qui est inquiétant, c’est que cer- 
taines personnes récupèrent du matériel mi- 
litaire en prétendant être des volontaires au 
service des forces armées, mais ils les 
conservent en vue de les vendre plus tard», 
avertit Fedir Sydoruk. Déjà, nous confir- 
me-t-on, la police a découvert des caches 
d’armes dans les environs de Dnipro, non 
loin des zones de combats. «Dnipro, en 
tant que hub militaire, est aussi en passe de 
devenir une plaque tournante pour le com- 
merce illégal de matériel militaire. Tout 
comme Odessa, déjà reconnue pour être une 
ville mafieuse avant le début du conflit », dé- 
plore une source ukrainienne. Mais, là en- 
core, pour l’heure, les stocks sont essen- 
tiellement composés d'armes russes et 
soviétiques. 8 


Avec la guerre à Gaza, la Cisjordanie est une bombe à retardement 


Guillaume de Dieuleveult Correspondant à Jérusalem 


Lemprise croissante d'Israël a aggravé la crise économique sur ce territoire, dont la population est désespérée et où la violence explose. 


es services secrets israéliens 

ont récemment alerté sur un 

phénomène inquiétant, de leur 

point de vue. D’après le Shin 
Bet, 40000 Palestiniens ont réussi à 
passer illégalement la barrière de sépa- 
ration entre Israël et la Cisjordanie. 
Poussés par le besoin, ils travailleraient 
au noir, principalement dans des ex- 
ploitations agricoles et la construction. 
«Il vaudrait mieux qu’ils entrent sous 
notre supervision plutôt qu'illégale- 
ment», ajoutent des officiers dans la 
presse. 

Après neuf mois de guerre dans la 
bande de Gaza, alors qu’un accord tarde 
à voir le jour avec le Hamas et que la 
situation est extrêmement tendue dans 
le nord du pays, la Cisjordanie présente 
des signaux inquiétants. La violence ex- 
plose. Le nombre de morts n’y avait pas 
été aussi élevé depuis la seconde Intifa- 
da. L'autre ressort de la crise qui est en 
train de s’y dérouler est économique. 
Faute d’activité, une partie de la popu- 
lation est privée de toute perspective. 


Dans les jours qui ont suivi l'attaque 
terroriste du 7 octobre, Israël a suppri- 
mé tous les permis de travail pour les 
habitants de Cisjordanie. Depuis 9 mois, 
120 000 personnes sont sans revenus. Le 
taux de chômage est passé de 15% à 
30%. Simultanément, l’accès au terri- 
toire a été restreint: les Palestiniens 
d'Israël, qui venaient faire leurs courses 
dans les marchés de Jénine et Naplouse, 
ont disparu, privant les commerçants 
d’une clientèle plutôt aisée. 

À l’intérieur de la Cisjordanie, le 
nombre de check-points est passé de 
580, avant la guerre, à 800, selon Raja 
Khaldi, le directeur de Mas, un think- 
tank palestinien. Il est désormais 
habituel de voir des files de voitures 
s'allonger interminablement devant 
les barrages. Relier deux villes dis- 
tantes de quelques kilomètres est de- 
venu une entreprise hasardeuse : on ne 
sait jamais quand on arrivera. «Cela 
ralentit énormément l’activité à l’inté- 
rieur de la Cisjordanie », relève Raja 
Khaldi. 


À cela s’ajoute une situation finan- 
cière difficile pour l'Autorité palesti- 
nienne. L'essentiel de ses ressources 
provient des taxes douanières, qui sont 
prélevées et reversées par Israël, en ap- 
plication des accords de Paris, le ver- 
sant économique des accords d’Oslo. 
Mais le ministre israélien des Finances, 
Bezalel Smotrich, ne fait pas mystère de 
sa volonté d’étouffer économiquement 
le pouvoir palestinien. Il a considéra- 
blement réduit les transferts financiers. 
«En temps normal, l'Autorité palesti- 
nienne reçoit 250 millions de dollars par 
mois. En ce moment, c’est 100 millions en 
moyenne », explique Raja Khaldi. 


L’Autorité palestinienne 
totalement décrédibilisée 

En conséquence, les 140000 fonction- 
naires, dont les membres des forces de 
sécurité palestiniennes, ne reçoivent 
plus que la moitié de leur salaire, dans le 
meilleur des cas. Présidée depuis 2005 
par Mahmoud Abbas, 88 ans, l’ Autorité 
palestinienne est déjà totalement décré- 


dibilisée auprès de la population. «En 
affaiblissant l'Autorité palestinienne et 
ses services de sécurité, ces mesures vont 
renforcer le Hamas en Judée et Samarie 
(la Cisjordanie, NDLR)», s'inquiète le 
Shin Bet. «Ce qui se passe, c’est une 
mort lente. Nous sommes étouffés pro- 
gressivement. Ce sont les familles 
pauvres qui en souffrent le plus, mais les 
familles aisées aussi voient leurs revenus 
diminuer. Les gens ont de moins en moins 
à perdre, c'est ça qui est dangereux >, 
conclut Raja Khaldi. L’économiste se 
réjouit tout de même que Bezalel 
Smotrich mait pas actionné «la bombe 
nucléaire» : la rupture des relations 
entre le système bancaire palestinien et 
israélien. 

Pareille mesure entraînerait un ef- 
fondrement de l’économie. En juin, le 
ministre israélien des Finances mena- 
çait d’y recourir. Début juillet, il a ac- 
cepté de prolonger les accords ban- 
caires de trois mois. Cette décision est 
arrivée en même temps que l'annonce 
de la légalisation de huit colonies et de 


la construction de 5300 nouvelles 
«unités d’habitation» en Cisjordanie, 
territoire occupé depuis 1967 où, en 
vertu du droit international, toute 
installation de population civile est 
illégale. 

Mais Bezalel Smotrich voit les choses 
différemment. Ce sioniste religieux, 
habitant lui-même une colonie, estime 
que la «Judée et la Samarie» revien- 
nent de droit divin à l'État d'Israël. 
Ministre des Finances, il dispose aussi 
d'un portefeuille au sein du ministère 
de la Défense, ce qui fait de lui le mi- 
nistre officieux des colonies. Depuis 
1967, ce sont des militaires qui admi- 
nistrent la Cisjordanie. À bas bruit, 
Bezalel Smotrich est en train de chan- 
ger la donne. Fin mai, une série de 
compétences relatives à l’aménage- 
ment du territoire ont été transférées 
de l’armée à une administration civile 
placée sous son autorité. Les associa- 
tions israéliennes de défense des droits 
de l’homme dénoncent une annexion 
de fait. m 
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Jeanne Paturaud 


La fin des correctifs 
académiques, afin 
de ne plus «mentir » 
sur le niveau réel 
des élèves, a bien 
eu un impact 

sur les résultats. 
Mais pas dans 

les «importantes » 
proportions qu'avait 
prédites Gabriel Attal. 


erait-ce la fin de la hausse 
constante du taux de réussi- 
te au brevet ? Les résultats 
2024, publiés ce vendredi, 
étaient particulièrement at- 
tendus cette année. Avec un 
taux de réussite de 85,6 % contre 89,1% 
en 2023 (soit -3,5 points), cette légère 
baisse avait pourtant été prévue «im- 
portante» par Gabriel Attal en mars 
dernier, après avoir annoncé la sup- 
pression des correctifs académiques. 

Toute relative qu'elle soit, cette 
baisse dénote avec l'augmentation 
constante du taux de réussite depuis 
2000. Cette année-là, 78% des candi- 
dats décrochaient leur brevet, contre 
près de 90% en 2023. Ces résultats 
n'étaient pas le fruit d'une performance 
des collégiens mais plutôt d’un «men- 
songe » sur «le niveau réel des élèves >, 
déplorait le premier ministre lors de 
son déplacement dans un collège à 
Chartres, en mars. Le constat posé, Ga- 
briel Attal indiquait vouloir supprimer 
le recours aux correctifs académiques, 
responsables selon lui de « gonfler arti- 
ficiellement les notes des élèves >. 

C'était d’ailleurs un secret de Poli- 
chinelle pour les enseignants qui 
constataient fréquemment un écart en- 
tre le niveau de leurs élèves à l’année et 
le taux de réussite dans leurs établisse- 
ments. Ces correctifs permettaient à 
chaque recteur de «réviser à la hausse 
les notes de l’ensemble des élèves d’une 
académie, en ajoutant par exemple un 
point lorsqu'une différence par rapport à 
l’année précédente était constatée », ex- 
pliquait il y a quelques mois Édouard 
Geffray, directeur général de l’ensei- 
gnement scolaire (Dgesco). 

Dans le détail, les académies sont 
nombreuses à avoir perdu 2 à 3 points 
de pourcentage par rapport à l’année 
précédente. À Limoges par exemple, le 
taux de réussite est passé de 87,4% en 
2023 à 85,8 % cette année. L’académie 


En 2024, 85,6 % des candidats ont obtenu leur brevet des collèges contre 89,1% en 2023 (soit - 3,5 points). LAURENT THEVENOT/PHOTOPOR/LE PROGRES/MAXPPP 


Brevet 2024 : légère baisse 
du taux de réussite 


d’Amiens accuse elle aussi une baisse 
2,1 points), tout comme Montpellier 
H points). «Avant, nous avions lha- 
bitude d'attribuer un 10/20 à des élèves 
qui, en réalité, avaient obtenu 9,4. Main- 
tenant ce n’est plus possible, c'est ce qui 
explique cette chute >, explique l'acadé- 
mie de Montpellier. 

Il y a quelques mois, en consultant 
les chiffres fournis par les services du 
premier ministre, Le Figaro mettait en 
lumière les résultats ahurissants dans 
ces académies, permis par le recours 
aux correctifs académiques. À Créteil 
par exemple, le taux de réussite avait 
été gonflé de 6 points en 2023. Autant 
dire que, cette année, les regards 
étaient en particulier tournés vers cet- 
te académie. Sans surprise, le taux de 
réussite a chuté de 8,3 points de pour- 


centage (toutes séries confondues). 
Parmi les autres académies concernées 
par des baisses importantes, on peut 
notamment relever celle de Versailles, 
qui chute de 7,1 points, celle de Nancy- 
Metz qui en perd 4,9. 


«Un vrai impact sur la suite 
du parcours des élèves» 

Mais les écarts les plus flagrants 
concernent surtout la série profession- 
nelle : à Créteil, obtention du brevet 
chute de 11,3points, tout comme à Lille 
(-7,9) ou à Reims (- 8,6). La plupart des 
académies accusent surtout des baisses 
de 1 à 3 points de pourcentage. À noter 
également que les départements et ré- 
gions d’outre-mer connaissent une 
baisse proportionnelle à celle de métro- 
pole, avec 3,5 points de moins. Il y a 


toutefois certaines disparités, en série 
générale notamment : en Guyane, le 
taux de réussite passe de 81,7 % à 69% 
(-12,7), tandis qu’en Guadeloupe, il 
chute dans des proportions moins im- 
portantes : de 88,5% à 83,7% (-4,8). 
Autre fait saillant, Mayotte gagne de 
son côté 3,3 points de pourcentage. 

« Cette histoire de correctifs académi- 
ques était surtout un bel effet de commu- 
nication de la part de la majorité prési- 
dentielle puisque leur usage est très 
disparate en fonction des académies, 
commente Patrick Bedel, secrétaire 
général adjoint du Syndicat indépen- 
dant des personnels de direction de 
l'Éducation nationale. Si harmonisa- 
tion ne se fait plus par ce biais, elle se fait 
à d'autres niveaux, en particulier via les 
enseignants à qui on demande d’être 


bienveillant et d'accepter un grand nom- 
bre de réponses à chaque question. » 

Pour la dernière fois cette année, les 
candidats qui n’ont pas obtenu le bre- 
vet pourront malgré tout rejoindre les 
rangs d’une classe de seconde au lycée. 
Dès 2025, ceux qui ont échoué devront 
en revanche passer par une classe dite 
de «prépa-seconde » afin d’être remis 
à niveau et de renforcer leurs métho- 
des de travail. «Les académies sont 
sensibles à la suppression des correctifs, 
précisément parce que, dès 2025, cela 
aura un vrai impact sur la suite du par- 
cours des élèves. Paradoxalement, elles 
restent très discrètes à ce sujet, sûre- 
ment pour ne pas affoler les candidats et 
leurs familles», conclut Gwénaël Le 
Paih, secrétaire général adjoint du 
syndicat Snes FSU. m 


Lycée juif Yabné : les conclusions de l'enquête créent des remous 


Lancée jeudi matin, après des soupçons de discrimination au bac, elle a livré ses résultats le soir même, suscitant doutes et interrogation. 


n moins de douze heures, le 

ministère de l'Éducation na- 

tionale a levé le mystère. 

Après avoir lancé, jeudi ma- 
tin, une enquête administrative au 
sujet des soupçons et accusations de 
discrimination envers des élèves juifs 
au bac, il a rendu ses conclusions le 
soir même. Il estime que les éléments 
recueillis «ne permettent pas de 
conclure que les élèves du lycée Yabné 
auraient subi une quelconque discrimi- 
nation à raison de leur religion suppo- 
sée ou de leur établissement d’origi- 
ne». Le résultat autant que la 
méthode questionnent les principaux 
intéressés. 

L'enquête a été lancée par Nicole Bel- 
loubet alors que 15 lycéens de l’école 
Yabné, un brillant établissement juif 
privé sous contrat, dans le 13e arrondis- 
sement de Paris, avaient indiqué avoir 
été « saqués » à l'épreuve du grand oral 
par deux jurys, qui se déroulait au lycée 
Charles-de-Foucauld. 

Pourtant, le ministère se veut clair : 
< Si certains élèves ont pu connaître des 
notes plus faibles à cette épreuve très 
spécifique du grand oral qu'à celles 
d’autres épreuves écrites dans les mé- 
mes matières, rien n’établit que ces no- 
tes attribuées par un jury souverain 
l'auraient été pour des raisons autres 
que la maîtrise ou l’absence de maîtrise 
de cet exercice par ces élèves », décla- 


re-t-il en ajoutant que les modalités 
d’examen ont été « conformes ». 

Le ministère a analysé les notes en 
physique-chimie des 173 candidats qui 
ont passé leur épreuve au lycée Char- 
les-de-Foucauld, tous jurys confondus. 
Puis, il a comparé les résultats de ceux 
interrogés par les deux jurys qui posent 
question. Pour le premier jury, l’analy- 
se des résultats, «en comparant les élè- 
ves issus de Yabné et les autres élèves, ne 
révèle aucune distorsion de notation ». 
Pour le deuxième, s’il «s’est montré 
globalement plus sévère, rien ne permet 
de retenir une discrimination réelle ou 
supposée à l’égard des élèves du lycée 
Yabné», affirme l'enquête réalisée 
«avec rigueur et précision >, comme le 
souligne Nicole Belloubet sur X. 

Pour l’école Yabné, c’est la douche 
froide. Si son avocat, Me Patrick Klug- 
man, salue l'enquête «dans son prin- 
cipe», il regrette que l'affaire n'ait été 
prise au sérieux que huit jours après le 
premier signalement, «jusqu’à ce que la 
crise devienne médiatique ». « Puis, c’est 
devenu un empressement pour le minis- 
tère », relève l’avocat. Pour lui, surtout, 
l'enquête, telle qu’elle a été menée, ne 
permet pas de justifier qu’il n’y ait pas 
eu de discrimination. « Nous regrettons 
que l’enquête ait été aussi rapide et défi- 
nitive dans ses conclusions. Nous aime- 
rions partager ces dernières en disant 
que toutes les vérifications ont été faites. 


Mais cela n’est pas possible, ni juridi- 
quement, ni scientifiquement», ajoute 
Me Klugman. 

Ainsi, le lycée Yabné appelle le mi- 
nistère à «rassurer les familles le plus 
méticuleusement possible > et «à pour- 
suivre cette enquête de manière ouverte, 
sereine et transparente», insiste lavo- 
cat. Celui-ci souhaiterait que les jurys, 
les bacheliers et l'établissement d’ori- 


« L'Éducation nationale 
se moque du monde. 
En 24 heures, elle nous dit: 
“On a vérifié, tout est 
normal.” C'est une honte 
digne des grandes lâchetés 
administratives 
de ce pays... une longue 
histoire!» » 

Julien Dray Ancien député, sur X 


gine soient entendus. <L'école a ses 
propres statistiques au sujet de ses 
138 élèves qui passaient le bac. Cela peut 
donc être intéressant de les consulter », 
plaide-t-il. Il aimerait en outre que les 
lycéens et enseignants concernés soient 
reçus pour que leurs versions soient en- 
tendues. «Plusieurs propos rapportés 
circulent. Une professeur de mathémati- 
ques aurait entendu ses confrères dire 


“ce sont encore des élèves de cette école” 
en parlant des candidats de Yabné. Il faut 
éclaircir la situation », martèle-t-il. 

De son côté, le ministère se justifie : 
< L'école a saisi la ministre avec tous les 
éléments qu'elle souhaitait notifier. » 
Ajoutant que «les membres des jurys, 
qui provenaient de quatre établissements 
parisiens différents, n’ont pas été enten- 
dus à ce stade ». Le ministère assure par 
ailleurs avoir consulté les notes de spé- 
cialité des lycéens concernés, pour 
évaluer leur niveau. « Mais les deux ty- 
pes d’exercices n’ont rien à voir », préci- 
se-t-il. Le reste du dossier académique 
des candidats n’a pas été regardé. 

L'école Yabné n'est pas la seule à 
s'interroger sur ces résultats. Julien 
Dray, ancien député, qui s'était déjà 
exprimé mercredi sur X pour appeler à 
clarifier la situation, a de nouveau par- 
tagé sa sidération : < L'Éducation natio- 
nale se moque du monde. En 24 heures, 
elle nous dit: “On a vérifié, tout est nor- 
mal.” C’est une honte digne des grandes 
lâchetés administratives de ce pays... une 
longue histoire! », a-t-il écrit. Avant 
d'ajouter, dans un nouveau tweet : 
< Une enquête menée en 24 heures... et on 
me dit que je suis parano, complotiste, 
antiprofs, que je (ne) vois tout que par le 
prisme juif etc. OK, mais il se trouve que 
je suis fils d'enseignant, que j'ai été prof 
moi même, etc. Donc désolé mais des ju- 
rys qui saquent j'en ai vu... > 


À l'inverse, d’autres se réjouissent 
des conclusions de cette enquête. En 
particulier la communauté enseignan- 
te, directement pointée du doigt dans 
cette affaire. Dans un communiqué de 
presse, le syndicat national des lycées 
et collèges (Snalc) partage son soulage- 
ment : «Le Snalc a été horrifié de l'em- 
ballement médiatique qui s’est produit 
suite à une rumeur concernant l'épreuve 
du grand oral. (...) Le Snalc rappelle que 
l’école est aujourd’hui le principal rem- 
part contre l'antisémitisme, comme elle 
l’est contre toutes les formes de discri- 
mination. > Pour le syndicat, cette si- 
tuation est surtout l’occasion de de- 
mander la suppression de l’épreuve, 
issue de la réforme du bac. «Sans sur- 
prise, et comme le prévoyait le Snalc, 
l'enquête a lavé nos collègues de tout 
soupçon, et n’a fait que révéler ce que 
nous savions déjà, à savoir que le grand 
oral est une épreuve qui dysfonctionne, 
tant dans sa préparation que dans son 
évaluation », ajoute le syndicat. 

Patrick Klugman et l’école Yabné 
espèrent que leur demande de pour- 
suivre l’enquête sera entendue par le 
ministère. < On ne souhaite pas en arri- 
ver là mais, en dernier recours, nous de- 
vrons envisager de porter plainte.» Le 
ministère, lui, compte en rester là : 
«Sauf élément nouveau porté à notre 
connaissance, les investigations sont 
closes à ce stade. > m 
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L'intérêt de la caféine pour traiter la maladie 
d'Alzheimer se précise 


Elisa Doré 


Des chercheurs français ont décrypté son mécanisme d'action potentiel. Un essai clinique de phase III est en cours. 


e café serait-il un remède 

naturel contre la maladie 

d’Alzheimer ? Si l’idée peut 

paraître saugrenue, les 

scientifiques soupçon- 

naient en fait depuis long- 
temps les effets protecteurs de la caféine 
contre le déclin cognitif. Plusieurs étu- 
des observationnelles avaient notam- 
ment établi une relation entre une 
consommation modérée de café (de 3 à 
5 tasses par jour) et une diminution du 
risque de développer une démence de 
type Alzheimer en vieillissant. Mais jus- 
qu’alors le lien de causalité n’avait ja- 
mais été démontré. Des chercheurs de 
l'Inserm et du CHU de Lille apportent 
de nouveaux éléments en faveur de cet- 
te hypothèse. Dans une étude publiée 
dans la revue Brain, les scientifiques 
mettent en évidence un mécanisme par 
lequel la caféine pourrait bloquer l’acti- 


€ Cette approche pourrait 
considérablement 
améliorer la qualité de vie 
en réduisant la progression 
de la maladie )> 


Marc Dhenain 
Directeur de recherche CNRS 


vité de récepteurs qui participent à 
l'apparition de troubles de la mémoire. 
Ces résultats ont déjà permis la mise en 
place d’un essai clinique de phase III, la 
dernière étape avant une éventuelle 
autorisation de mise sur le marché si les 
résultats sont positifs. 

De précédents travaux avaient mon- 
tré que la quantité de certains récepteurs 
cibles de la caféine, les récepteurs de 
l’adénosine de type 2A (A2A), augmen- 
tait de façon anormale dans le cerveau 
chez les patients atteints de la maladie 
d'Alzheimer. Néanmoins, les cher- 
cheurs ne savaient pas si le dysfonction- 
nement de ces récepteurs était impliqué 
dans la progression des symptômes neu- 
rodégénératifs (pertes de mémoire, 
troubles des fonctions exécutives et de 
l'orientation spatio-temporelle) et, si 


La caféine bloquera 


oui, par quel mécanisme. < Nous savons 
que ces récepteurs neuronaux régulent les 
interactions au niveau des synapses, le 
lieu de transmission des informations 
chimiques et électriques que les neurones 
utilisent pour communiquer, donc nous 
soupçonnions que leur augmentation 
puisse avoir un rôle négatif dans la mala- 
die d'Alzheimer, qui se caractérise juste- 
ment par la perte des synapses », explique 
David Blum, qui a conduit cette étude. 
Partant de cette hypothèse, les cher- 
cheurs ont utilisé des modèles de souris 
génétiquement modifiées pour déve- 
lopper certaines lésions (plaques amy- 
loïdes et agrégats de la protéine tau) re- 


trouvées dans la maladie d’Alzheimer. 
En appliquant de nouvelles modifica- 
tions génétiques chez ces animaux, 
avant l'apparition des premiers symp- 
tômes, ils sont parvenus à reproduire 
l'augmentation du nombre de récep- 
teurs A2A observée dans le cerveau des 
patients. Résultats : les animaux ont dé- 
veloppé précocement des troubles de la 
mémoire, ce qui n’était pas le cas des 
modèles de «souris Alzheimer » dont la 
quantité de récepteurs était «norma- 
le». «Ces symptômes étaient concomi- 
tants avec l'apparition de lésions carac- 
téristiques de la maladie (l'accumulation 
de protéines tau) et la perte des synapses, 


les récepteurs de l'adénosine de type 2A (A2A), qui augmentent de façon anormale 
chez les personnes atteintes de la maladie d'Alzheimer ROMOLO TAVANI/STOCKADOBE COM 


ce qui confirme bien que la surexpression 
de ces récepteurs a un rôle dans l’installa- 
tion de la maladie », souligne Marc Dhe- 
nain, directeur de recherche CNRS au 
laboratoire des maladies neurodégéné- 
ratives de l’université de Paris-Saclay, 
qui n’a pas participé à l’étude. 

En réponse à l'augmentation patholo- 
gique des récepteurs A2A, les auteurs ont 
par ailleurs observé un dysfonctionne- 
ment de l’activité des cellules microglia- 
les, connues pour leur implication dans 
les processus inflammatoires qui 
conduisent à la perte des synapses. «On 
pense ainsi que l'augmentation d’expres- 
sion des récepteurs A2A modifie le dialo- 


gue entre les neurones et les cellules mi- 
crogliales, qui deviennent plus inflamma- 
toires et accélèrent ainsi la perte des sy- 
napses », suggère David Blum. 

En 2016, la même équipe de recherche 
avait administré de la caféine à des sou- 
ris malades. Ils avaient alors constaté 
qu’en se fixant sur les récepteurs A2A, la 
substance avait pour effet de bloquer 
leur activité. En confirmant, dans cette 
étude, le mécanisme par lequel les ré- 
cepteurs A2A favorisent l'apparition de 
troubles de la mémoire, les chercheurs 
soutiennent ainsi l'intérêt d’utiliser la 
caféine dans le traitement de la maladie. 
< On peut imaginer qu’en bloquant l’acti- 
vité des récepteurs par une administration 
contrôlée de caféine, la perte des synap- 
ses, et donc des symptômes cognitifs, soit 
retardée », souligne le Dr Blum. 

Avec son équipe, le chercheur cher- 
che à évaluer, dans l’essai clinique de 
phase III au CHU de Lille, l'intérêt thé- 
rapeutique de la caféine auprès de 
248 patients atteints d’une forme pré- 
coce à modérée de la maladie d’Alzhei- 
mer. « Une partie des patients est actuel- 
lement traitée pour une période de 
six mois avec une dose de 400 mg de ca- 
féine, cette dose étant la consommation 
journalière maximale selon les recom- 
mandations de l'Agence européenne de 
santé, tandis que l’autre partie de pa- 
tients reçoit un placebo. Concrètement, 
on leur administre deux gélules à avaler 
le matin », précise le Dr Blum. En com- 
parant des biomarqueurs cérébraux, les 
évaluations comportementales et psy- 
chiatriques des deux groupes de pa- 
tients, les chercheurs espèrent consta- 
ter un ralentissement du déclin cognitif 
chez ceux traités à la caféine, les pre- 
miers résultats étant attendus pour 
2026. « Cette approche est plutôt symp- 
tomatique, car elle ne permet pas de ré- 
duire la quantité des récepteurs, souligne 
Marc Dhenain. Cependant, si elle fonc- 
tionne, elle pourrait considérablement 
améliorer la qualité de vie en réduisant la 
progression de la maladie, un effet qui 
pourrait par ailleurs être optimisé par la 
combinaison de plusieurs approches thé- 
rapeutiques. > M 


JO : en dépit des pluies répétées, la qualité de la Seine s'améliore 


Anne-Laure Frémont 


Les autorités ont annoncé vendredi les bons résultats de l'analyse de l'eau du fleuve, à deux semaines du début des Jeux olympiques. 


algré la grisaille ambiante, 

l'horizon s’éclaircit pour les 

acteurs engagés dans le 

«plan baignade». À moins 
de trois semaines de l’épreuve olympique 
de triathlon (le 30 juillet), les analyses 
publiées vendredi confirment une nette 
amélioration de la qualité de l’eau de la 
Seine à Paris. 

Les relevés réalisés quotidiennement 
depuis début juin sur quatre sites de la ca- 
pitale n'étaient jusque-là pas vraiment 
encourageants. Mais ceux couvrant la 
période du 3 au 9 juillet attestent que, 
«malgré un débit qui reste plus de trois fois 
supérieur au débit habituel en été », la qua- 
lité de l’eau du fleuve «est relativement 
bonne» avec «plus de 80 % des analyses 
conformes », indiquent la ville de Paris et 
la préfecture de région dans un commu- 
niqué. Au niveau du pont Alexandre III, 
futur point de départ du triathlon, les 
analyses étaient même conformes 
< 6 jours sur 7» la semaine dernière. 


Existence d'un plan C 

De quoi rassurer un peu les organisa- 
teurs. Plus de 1,4 milliard d’euros ont été 
investis par l'État et les collectivités 
d'Île-de-France pour rendre la Seine 
baïgnable. Non seulement pour les 
athlètes olympiques mais aussi pour les 
Franciliens, avec louverture, à partir de 
Pan prochain, d’une vingtaine de zones 
de baignade dans la région. Il faut pour 
cela s’assurer que deux types de bacté- 
ries, Escherichia coli et les entérocoques 
intestinaux - qui peuvent rendre malade 
même avec un temps d'exposition limi- 


té - ne dépassent pas certains seuils (res- 
pectivement 1000 et 400 unités formant 
colonie (UFC)/100 ml). 

D’importants travaux ont été réalisés 
pour y parvenir. Aujourd’hui, «Pen- 
semble des objectifs du “plan baignade” 
ont été atteints », assure le préfet de ré- 
gion, Marc Guillaume, qui cite notam- 
ment la modernisation de deux usines 
de traitement des eaux usées, le raccor- 
dement au réseau d’assainissement des 
260 bateaux amarrés dans Paris, ou en- 


core la correction de la moitié des mau- 
vais branchements en amont de la capi- 
tale (jusque-là, quelque 23 000 résiden- 
ces de banlieue proche évacuaient leurs 
eaux souillées directement dans la natu- 
re). Plusieurs ouvrages colossaux ont 
également été construits pour retenir les 
eaux de pluie : si elles sont trop intenses, 
elles viennent en effet saturer les ré- 
seaux d'assainissement. Pour éviter que 
ces derniers ne débordent, les eaux 
usées sont alors volontairement déver- 


sées dans les cours d’eau, accentuant 
leur contamination. 

C'est ce risque qui inquiète le plus. Car le 
temps maussade de la semaine qui s’achè- 
ve a sans doute détérioré la qualité de l’eau. 
Il accentue aussi le débit du fleuve : ven- 
dredi, après les pluies de ces derniers jours, 
ce dernier a temporairement frôlé les 
600 m/s au niveau d’Austerlitz, alors que 
les règlements permettent d’aller «grosso 
modo jusqu'à 450 m`/s> pour autoriser la 
tenue des épreuves, selon le préfet. 


La Seine devrait pouvoir accueillir les épreuves olymiques 


Points de suivi dans Paris 
entre le 1° juin et le 9 juillet 
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«Je ne vous dis pas que l'on est très se- 
Teins, vu la météo, mais on n'a pas d'in- 
quiétude sur la capacité à tenir les compéti- 
tions à date», a résumé vendredi sur RFI 
l’adjoint à la mairie de Paris chargé des 
JO, Pierre Rabadan. Le suspense durera 
jusqu’à la dernière minute. Si les autorités 
martèlent depuis toujours que le seul 
«plan B» consiste à reporter de un ou 
deux jours les épreuves de triathlon (30 et 
31 juillet, 5 août), de «natation mara- 
thon» (8 et 9 août) et de paratriathlon (1er 
et 2 septembre), les organisateurs ont fini 
par admettre l’existence d’un «plan C». 
« Nous avons toute confiance dans les tra- 
vaux engagés », explique-t-on au sein du 
comité d'organisation Paris 2024... < Tou- 
tefois les événements climatiques excep- 
tionnels nous appellent à la prudence. (...) 
Le règlement de la Fédération internatio- 
nale de triathlon permet en ultime recours le 
basculement en format duathlon»; et 
«pour garantir la tenue des épreuves de 
natation marathon », un site de «réserve» 
est prévu : il s’agit du stade nautique de 
Vaires-sur-Marne, où se tiendront déjà 
les épreuves d’aviron et de canoë-kayak. 

En attendant, la maire de Paris, Anne 
Hidalgo, a prévu de montrer l’exemple : 
elle devrait piquer une tête dans la Seine 
dès la semaine prochaine, «si la météo le 
permet». Selon un courrier envoyé par 
une organisation partenaire de lévé- 
nement, le rendez-vous est fixé mercredi 
17 juillet au matin, près de l'Hôtel de 
Ville. m 
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Euro 2024: 
nos coups de cœur 
et coups de griffe 


Baptiste Desprez et Christophe Remise Envoyés spéciaux en Allemagne 


L'Euro prend fin dimanche, à Berlin, 
avec la finale Espagne-Angleterre, 
après un mois de compétition inégale. 
Bilan sur et en dehors du terrain. 


9 Euro se clôt dimanche 
avec un séduisant Es- 
pagne-Angleterre en 
finale (21 heures, M6, 
beIN Sports), mettant 
fin à un mois de com- 

pétition. De Paderborn à Dortmund, 
en passant par Düsseldorf ou encore 
Leipzig et Munich, les envoyés spé- 
ciaux du Figaro ont suivi l'événement 
au plus près. Découvrez ce qui leur a 
plu... et déplu. Sûr et en dehors du ter- 
rain. Carnet de voyage. 


COUPS DE CŒUR 
L'Espagne, 


pour l'amour du jeu 

Un Euro au rabais? Le niveau de jeu 
proposé aura été relativement faible 
(voir par ailleurs). Un constat qui ne 
concerne pas l'Espagne, séduisante, 
chatoyante et qui s’est hissée jusqu’en 
finale. Le beurre et l’argent du beurre. 
Il faut dire que Luis de la Fuente a du 
matériel pour pratiquer un jeu de qua- 
lité, s'appuyant sur une formation es- 
pagnole qui priorise la technique au 
physique. La Roja a en tout cas régalé 
par sa maîtrise collective tout au long 
de la compétition. Du point de vue du 
jeu, c’est ce qui se fait de mieux en Eu- 
rope, pas de doute. À voir si cela suffira 
pour l'emporter face à l’Angleterre, 
dimanche, en finale. Un collectif en 
or, et bien sûr des individualités. À 
commencer par le golden-boy Lamine 
Yamal, qui a inscrit l’un des buts de 
l'Euro face à la France (2-1) en demies. 
Et vous, que faisiez-vous à 16 ans ? Re- 
garder l'Espagne jouer, c’est se récon- 
cilier avec le beau jeu. 


Un joli rassemblement 

des peuples 

Le football se fait souvent tacler, à rai- 
son, avec parfois des comportements 
d’imbéciles notoires dans les tribunes, 
mais il faut aussi saluer la belle ambian- 
ce quand elle irradie une compétition. 
Ce fut le cas pendant un mois en Alle- 
magne. La vague néerlandaise à chaque 
match, avec hommes, femmes et en- 


fants... Idem avec les Allemands, les 
Anglais ou encore les Espagnols, le tout 
dans un esprit de fête, de partage et de 
communion autour d’une même pas- 
sion. Même les Français étaient au ren- 
dez-vous. Si la société est de plus en 
plus fracturée, le football continue de 
rassembler. 


Maignan, 

le digne successeur de Lloris 
Prendre la suite d’un monument com- 
me Hugo Lloris n’est pas chose aisée. 
Mike Maignan s’en est sorti comme un 
chef. À 28 ans, le portier de l’ AC Milan a 
magnifiquement défendu le but français 
durant l'Euro en dépit d’une élimina- 
tion en demi-finale. Si la France a fait 
peur à ses adversaires, il en est en partie 
responsable. Solide, tonique, charisma- 
tique, bon au pied et décisif, il a diffusé 
confiance à ses partenaires et crainte 
aux attaquants adverses. S’il continue 
sur cette lancée, il peut écrire son his- 
toire avec la sélection et marcher sur les 
pas de ses mythiques prédécesseurs... 


Le conte de fées 

de la Géorgie de Sagnol 
Qualifiée à l’ Euro pour la premiè- 
re fois, la Géorgie a fait souffler 
un vent de fraîcheur sur l’Alle- 
magne. Guidés par son sélec- 
tionneur français Willy Sagnol, 
«les Croisés » ont allié la har- 
gne dans les duels et leur ap- 
pétence naturelle pour le jeu. 
Le tout, sublimé par le talent 
d’une poignée d’individuali- 
tés, comme le Napolitain 
Khvicha Kvaratskhelia et le 
Messin Georges Mikautadze. 
«C’est  hyper-rafraîchissant, 
c’est le football qu'on aimait quand 


collectives >, analysait pour Le Fi- 
garo le consultant belN Sports Pa- 
trick Guillou, un proche de Sagnol. 
L'aventure s’est arrêtée en 855, face 

à l'Espagne (1-4), mais la Géorgie 
avait déjà gagné son Euro après sa 
victoire 2-0 face au Portugal. La belle 


on était gamin. De vraies valeurs g w 


histoire de ce championnat d'Europe. ? Ñ 
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À seulement 16 ans, l'ailier espagnol, Lamine Yamal, a égalisé d'une superbe frappe face à l’équipe de France, 
Munich, pour devenir le plus jeune buteur de l’histoire de l'Euro. ANNEGRET HILSE/REUTERS 


COUPS DE GRIFFE 


Saisons à rallonge, 
les sélections (et le public) 
paient le prix 

On le dit, on le répète, joueurs, entraî- 
neurs sont unanimes, les saisons de 
clubs sont trop longues, trop intenses, 
trop éreintantes. Le public a pu en at- 
tester à ses dépens à l'Euro. Dire que le 
spectacle n’a pas été au rendez-vous 
relève du doux euphémisme. Peu de 
buts, peu de show. Le constat 
est implacable. À part en sui- 
vant l’équipe d’Espagne, on 
s’est ennuyé ferme lors de ce 
championnat d'Europe. En 
grande partie, c’est dû 
à la fatigue des 
joueurs, rincés après 
des marathons en 
club. Et à une prépa- 
ration rabotée, seu- 
lement 15 jours entre 
la date à laquelle les 
joueurs sont libérés 
et le début du tour- 
noi. Pas assez pour 
retaper qui que ce soit. 
Il wy a pas si long- 
d temps, c'était un mois! 
Visiblement, c’est une 
— réalité qui échappe aux 
instances internationa- 
les. La preuve avec une 
Coupe du monde des clubs 
à 32 durant l'été 2025 ou 


el L'équipe de France a 
atteint les demies en dépit 
des piëtres performances 
de Kylian Mbappé. 

HEIKO BECKER/REUTERS 
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une Ligue des champions avec encore 
plus de matchs. Toujours plus de 
matchs. D'argent. De compétitions bi- 
dons. La Fifa et P'UEFA font la sourde 
oreille. Bref, ça ne va pas s'arranger. 


Des stars carbonisées... 

et en sourdine 

On attendait Kylian Mbappé, Cristiano 
Ronaldo, Robert Lewandowski, Kevin 
De Bruyne, Jude Bellingham ou encore 
Harry Kane pour enflammer l'Euro. 
On n’a rien vu. Les stars ont traversé 
le championnat d'Europe sans faire 
d’étincelles. Elles devaient guider leur 
nation respective vers le haut et 
émerveiller le public. Cela n’a pas été 
le cas. Toujours la même raison : l’ac- 
cumulation des matchs en club. Cer- 
tes, les Anglais Bellingham et Kane 
sont en finale, mais ils n’ont pas eu 
l'impact escompté. Pour ce qui est de 
Mbappé, la France a atteint les demies 
en dépit de ses piètres performances. 
C'était son (mauvais) clone en Alle- 
magne. Idem pour Griezmann, jamais 
dans le coup. Les tauliers ont failli. 


Macron a plombé 

la compétition 

Le 9 juin dernier, l’équipe de France 
s'apprête à défier le Canada à Bor- 
deaux pour son dernier match amical 
avant de rallier l'Allemagne trois 
jours plus tard. L'ambiance est à la 
fête, le soleil resplendit et tous les rê- 
ves sont permis. Moment choisi par 
Emmanuel Macron pour annoncer la 
dissolution de l’Assemblée nationale. 
Dans la panique, TF1 diffuse le match 
en différé, prémices d’un Euro plom- 
bé par la décision inattendue du pré- 


sident de la République. Pendant tou- 
te la compétition, le sujet s’est invité 
dans les points presse, agaçant Des- 
champs, obligeant les internationaux, 
la plupart âgés entre 20 et 28 ans, à se 
positionner, avec pour certains des 
discours raisonnés et d’autres des 
postures obligées. Une situation de 
chaos qui a pourri l'Euro et l'attente 
autour des Bleus. C’est pareil pour le 
Tour de France, en espérant que les 
JO redonnent le sourire. 


L'Allemagne fait de la pub... 

pour la SNCF 

Pour s'ouvrir l'esprit et comparer ce 
qui se fait ailleurs, il faut voyager. Cet 
été, les supporteurs français ont fait le 
court déplacement jusqu’en Allema- 
gne et certains ont découvert une cho- 
se : la SNCF fait mieux son travail que 
la Deutsche Bahn. La compagnie fer- 
roviaire nationale n’a cessé de subir les 
critiques pour les retards répétés tout 
au long de la compétition. Des fans de 
tous pays se sont plaints des trains an- 
nulés, retardés et des correspondances 
ratées occasionnant une arrivée sur les 
stades parfois très tardive. Même la 
sélection des Pays-Bas a raté son train 
avant la demi-finale contre l’Angle- 
terre. Pathétique. La raison donnée 
par la «DB»? Des intempéries, mais 
surtout un réseau qui vieillit mal. Nous 
en avons fait l’amère expérience pour 
un trajet Paris-Paderborn (lieu du 
camp de base des Bleus) à rallonge et 
une attente interminable sur le quai de 
la gare à plus de minuit. Un bonheur. 
En France, notre réputation de râleur 
nous précède, mais venez prendre le 
train en Allemagne et vous louerez le 
travail de la SNCF... m 


Les Français prêts pour un feu d'artifice sur le Tour 


Armel Le Bescon Envoyé spécial à Pau 


Les coureurs tricolores veulent s’illustrer le 14 Juillet mais il faudra être grimpeur avec l'arrivée au plateau de Beïlle dans l'Ariège, dimanche. 


1 faut remonter à 2017 pour retrou- 

ver la trace d’une victoire française 

sur le Tour le jour de la fête nationa- 

le. Warren Barguil avait battu les 
cadors du peloton, Quintana, Contador, 
Landa à Foix à l'issue d’une grande étape 
de montagne. Hasard d’une vie, le Bre- 
ton est revenu cette année dans cette 
équipe qui s’appelait à l’époque Sunweb. 
«Cette victoire est l’une des plus belles de 
ma carrière. J'étais dans une période 
compliquée. J'avais été blessé deux mois 
avant le Tour et je voulais quitter l’équipe. 
Je voulais surtout remercier l’équipe de 
m'avoir donné ma chance d’être pro. » Le 
Morbihannais participe à son 10e tour cet 
été sous les couleurs d’une formation 
devenue DSM-Firmenich. «On sait que 
le 14 Juillet on peut marquer l’histoire. La 
nôtre par rapport à notre propre carrière 
et celle du Tour parce que c’est le jour de 
la fête nationale. J'avais coché cette étape 
car ma forme montait crescendo. J'avais 
été battu d’un boyau à Chambéry par Ri- 
goberto Uran mais le déclic était là et je 
savais que j'aurais ma chance.» Dans 
une grande étape pyrénéenne qui pas- 
sait par les cols de Latrape, d'Agnës et le 


mur de Péguère, avec une échappée 
royale où l'enjeu du classement général 
prédominait entre Contador, Quintana 
et Landa. «Sur une arrivée en bosse, je ne 
pense pas que j'aurais battu ces coureurs 
au sprint mais, à Foix, on était sur du plat. 
Et puis j'ai utilisé l’écran géant dans la li- 
gne d’arrivée où j'ai vu Contador attaquer 
avant le dernier virage très technique. J'ai 
sprinté dans sa roue pour prendre ce der- 
nier virage 2 ou 3 km/h plus vite que lui en 
faisant l'extérieur et je gagne. » Le Bre- 
ton, meilleur grimpeur de cette édition 
2017, sut faire passer le frisson. «Je por- 
tais le maillot à pois ce 14 juillet 2017 et je 
lai gardé, bien entendu. Collector. Cette 
victoire a changé ma vie. Je l’ai fait devant 
Gabrielle, ma femme, et émotionnelle- 
ment, il n’y a jamais eu mieux.» Avec 
4850 mètres de dénivelé, le grimpeur 
breton a encore de la ressource et sur- 
tout de la motivation pour ce 14 juillet 
2024 : «Cette 15e étape est une très belle 
occasion même s’il y a beaucoup de déni- 
velé depuis Loudenvielle. Mais on passe 
par le col d’Agnès, comme en 2017, et j'ai 
reconnu toutes les ascensions du jour au 
mois de juin. Je la connais très bien. Je fe- 


rai tout pour être devant et gagner une 
deuxième fois le 14 Juillet. » David Gaudu, 
le grimpeur de la Groupama FDJ, parta- 
ge les mêmes ambitions « Tous les jours, 
il faut être au charbon mais peut-être que, 
sur une étape, ça va s'ouvrir. L'objectif, 
c'est d’aller gagner une étape en monta- 
gne. Le plateau de Beille en fait partie le 
14 Juillet. » Guillaume Martin, chez Cofi- 
dis, est dans le même état d’esprit et le 
jeune Lenny Martinez, petit-fils de Ma- 
riano qui avait remporté une étape le 
14 juillet 1980 à Morzine, rêve de pareil 
exploit même si cette découverte du 
Tour à 21 ans s'apparente plus à un ta- 
bleau en clair-obscur. 


Faire preuve d'imagination 

Seize coureurs français ont remporté 
une étape le jour de la fête nationale de- 
puis la reprise de la Grande Boucle en 
1947. Il y a les gens comblés comme Ber- 
nard Thévenet qui a tiré deux feux d’ar- 
tifice en 1970 à la Mongie et en 1975 à 
Serre-Chevalier. «Avant le départ de 
l'étape, on pense au 14 Juillet et on est mo- 
tivé, mais une fois en course, on reste 
concentré et on évacue ce côté fête natio- 


nale», note le double vainqueur du 
Tour. Dans l’album des souvenirs, Ber- 
nard Thévenet rappelle ses émotions de 
la première : «Ma victoire à la Mongie est 
la plus belle car ce 14 juillet 1970 m'a per- 
mis de penser que je pourrais faire carriè- 
re dans le vélo. » Il avoue que, cette an- 
née, les Français devront faire preuve 
d'imagination avec une route qui passe 
par les cols de Peyresourde, de Menté, le 
portet d’Aspet. Puis, en quittant la val- 
lée, il faudra encore escalader le col 
d’Agnès cher à Warren Barguil avant 
l’infamant plateau de Beille animé par 
l’envol des rapaces. 

Dans un livre souvenir extrêmement 
drôle Complètement Barteau (avec Ar- 
naud Ramsay - Éditions Solar) comme 
l'était le coureur, Vincent Barteau re- 
vient sur son 14 juillet 1989 victorieux à 
Marseille. «Je vois toujours une foule 
énorme à mon arrivée sur le Vieux-Port. 
J’écarte les journalistes quand je franchis 
la ligne car je voulais embrasser Alain 
Gallopin, mon soigneur, qui m'avait jeté 
du massage la veille. En 1989, on fêtait en 
plus le bicentenaire de la Révolution, alors 
c'était grandiose. François Mitterrand 


m'avait appelé au téléphone en soirée à 
l’hôtel », rappelle le Normand. Une jour- 
née inoubliable pour Vincent Barteau 
qui avait faussé compagnie à une meute 
de trente échappés où les PDM de Sean 
Kelly voulaient lui faire la peau. Héroï- 
que, le Normand. Dans la malle aux sou- 
venirs, un album de photos de ce jour 
magique et un lion remis sur le podium. 
< l a moins morflé que moi», rigole Bar- 
teau «alors qu’il a 35 balais maintenant, 
le lion. » Ils sont nombreux nos Français 
à espérer la mascotte ce 14 juillet. 

Tour de France. Vendredi, le Belge 

Jasper Philipsen (Alpecin Deceuninck) 
s’est imposé au sprint à Pau lors de la 
13e étape. Il a devancé son compatriote 
Wout Van Aert, l’ Allemand Pascal Ac- 
kermann et l’Erythréen Biniam Girmay. 
Au classement général, le Slovène Tadej 
Pogacar conserve le maillot jaune, avec 
1 min 06 d'avance sur le Belge Remco 
Evenepoel et 1 min 14 sur le Danois Jonas 
Vingegaard. 
Samedi, 14° étape: Pau-Saint-Lary- 
Soulan Pla d'Adet (151,9 km); Diman- 
che, 15e étape : Loudenvielle-plateau de 
Beille (197,7 km). m 
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JO Paris 2024 : la magnifique revanche 
de Manaudou et Robert-Michon 


Cédric Callier 


Battus en 2021 pour être porte-drapeaux, le nageur et la lanceuse de disque ont cette fois remporté - logiquement - 
la mise en vue du 26 juillet prochain. 


e 26 juillet prochain, lors de 

la cérémonie d'ouverture 

des Jeux olympiques de Pa- 

ris 2024, Mélina Robert-Mi- 

chon et Florent Manaudou 

porteront haut le drapeau 
bleu-blanc-rouge. Un choix qui n’a rien 
de surprenant tant la discobole et le na- 
geur faisaient figure de favoris auprès des 
622 (571 titulaires et 51 remplaçants) ath- 
lètes qualifiés pour la grand-messe olym- 
pique appelés à voter entre mardi et mer- 
credi. 

D'ailleurs, tel un symbole de leur plei- 
ne légitimité, même les battus du scrutin 
ont immédiatement tenu à leur rendre 
hommage, comme la judokate Romane 
Dicko : «Je ne suis pas triste car c'est vrai- 
ment un beau duo. Mélina et Flo, cela va 
être une belle équipe. Je suis très contente 
de ce choix car nous allons avoir des porte- 
drapeaux géniaux et j'ai tellement hâte 
d’être sur ce bateau le 26, derrière eux. > 
Néanmoins, une question se pose : com- 
ment ces recalés de 2021 - les deux ayant 
déjà été candidats à ce rôle avant les JO de 
Tokyo - sont-ils parvenus à devenir les 
successeurs de leurs bourreaux à l’épo- 
que, à savoir Clarisse Agbégnénou et Sa- 
mir Aït Saïd ? 

Les deux cas diffèrent totalement. Chez 
les femmes, il y a trois ans, Mélina Ro- 
bert-Michon avait subi logiquement la loi 
de la reine des tatamis, détentrice à ce 
moment-là de cinq titres mondiaux et en 
route pour transformer l’argent de Rio 
2016 en or dans le majestueux Budokan 
de Tokyo. Et, forte de son doublé olympi- 
que avec le titre décroché par équipes, 
Clarisse Agbégnénou avait parfaitement 
répondu aux attentes placées en elle, en- 
térinant définitivement la justesse de son 
élection. Battue logiquement, la mé- 
daillée d'argent du lancer du disque lors 
des JO 2016 a su faire preuve de patience, 
pour s'imposer comme une évidence 
cette année. 

À 45 ans, âge qu’elle aura le 18 juillet 
prochain, Mélina Robert-Michon s'ap- 
prête à vivre à Paris ses septièmes Jeux. 
Une longévité exceptionnelle dans une 
discipline telle que l’athlétisme. D'autant 
plus dans un parcours jalonné de deux 
grossesses - en 2010 et 2018 -, elle qui fut 
finalement l’une des premières à démon- 
trer qu’une carrière de sportive de haut 
niveau ne s’arrêtait pas au moment de 
devenir mère, avec de grandes réussites 
comme son titre de vice-championne du 
monde en 2013 et son actuel record de 
France avec un jet à 66,73 m, mais aussi 
de douloureux échecs - en particulier à 
Tokyo, il y a trois ans, où elle avait échoué 
à atteindre la finale. Dotée d’une résilien- 


ce à toute épreuve, l’Iséroise est revenue 
pour Paris 2024, et son caractère enjoué, 
humble a fini par emporter les suffrages. 


Une magnifique manière 

de boucler la boucle 

Pour Florent Manaudou, l’histoire est 
tout autre. Annoncé comme le grand fa- 
vori en 2021 face à Renaud Lavillenie, le 
nageur de 33 ans avait eu la surprise de 
voir le gymnaste Samir Aït Saïd lui passer 
devant. Un épisode qu'avait raconté dans 


son livre Je ne regrette (presque) rien le 
perchiste. «Les membres du Cnosf (Co- 
mité national olympique et sportif fran- 
çais) m'ont appelé, tard, pour me dire 
qu'ils étaient désolés (..) mais que ce 
n'était pas moi. Je me souviens avoir ré- 
pondu tout de suite : “C’est cool pour Flo- 
rent.” Et là, ils m'ont dit : “Ah non, ce n'est 
pas lui non plus !” J'étais dans l’incompré- 
hension la plus totale.» Mais peut-être 
est-ce de cette incompréhension, alors 
amplement partagée dans le mouvement 


olympien français, qu’est née la victoire 
cette année de Florent Manaudou... 

Ne parvenant pas à se qualifier, Renaud 
Lavillenie n’a pu aller au bout de sa can- 
didature, laissant un boulevard au cham- 
pion olympique de 2012 avec pour seul 
adversaire véritable le fleurettiste Enzo 
Lefort. Et histoire de mettre toutes les 
chances du côté du frère de Laure, le 
Cnosf l'avait nommé capitaine du relais 
de la flamme, qu’il fut d’ailleurs le pre- 
mier à porter à son arrivée dans l’Hexa- 


w 


gone, du côté de Marseille, où il est licen- 
cié auprès du Cercle des nageurs. De ca- 
pitaine à porte-drapeau, il n’y avait plus 
qu'un fil ténu et ce nouveau rôle sera une 
magnifique manière de boucler la boucle 
pour lui, comme il le confiait au moment 
d’annoncer sa candidature en mars der- 
nier : «Jai fait beaucoup de choses déjà 
dans ma carrière, des titres, des records. Si 
je suis porte-drapeau, c’est vrai que 
j'aurais tout coché. Je serai comblé à la fin 
de ma carrière. » 8 


À gauche: Florent Manaudou se prépare à prendre le départ des séries du 100 m nage libre lors des championnats de France de natation, le 18 juin, 
à Chartres. À droite: Mélina Robert-Michon lors des championnats du monde d’athlétisme, le 22 août 2023, à Budapest (Hongrie). s BOzON BEN STANSALL/AFP 


Keïta et Hanquinquant, les symboles 


e 8 mai, elle avait, comme 
Florent Manaudou, été mise à 
l'honneur lors de l’arrivée de 
la flamme sur le sol français. 
Relais entre le sculptural nageur et le 
rappeur Jul. Nantenin Keïta (39 ans) 
vivra ses cinquièmes Jeux. La para- 
athlète compte quatre médailles : l'or 
sur 400 m à Rio de Janeiro en 2016 
dans la catégorie T13 (athlètes mal- 
voyants), l'argent et le bronze à Pé- 


kin en 2008 sur 200 m et 400 m, le 


bronze à Londres en 2012 sur 100 m 
(elle est également triple championne 
du monde). La fille du musicien ma- 
lien Salif Keïta s’est, tout au long du 
projet, impliquée. 

À l’occasion de la première journée 
paralympique, en 2022, elle résumait : 
«L'objectif des Jeux est que, au lende- 
main de Paris 2024, on sorte avec une 
France qui a un autre regard sur le han- 
dicap. Qui se dit que le sport pour une 


personne en situation de handicap, c'est 


possible, avec de plus en plus de person- 
nes en situation de handicap qui vien- 
nent à la pratique sportive avec un bien 
vivre ensemble facilité. » 


Porte-parole investi 

Elle conduira, le 28 août sur la place de 
la Concorde, la délégation française 
lors de la cérémonie d'ouverture des 
Jeux paralympiques avec Alexis Han- 
quinquant (38 ans). Champion en titre 
en paratriathlon (catégorie PTS4, am- 


puté d'un membre inférieur), le Nor- 
mand était avec la flamme sur les 
marches du Festival de Cannes. Le 
porte-parole investi, qui a décroché le 
titre de champion du monde six fois 
consécutives et vise un nouveau titre, 
assure : «Je suis debout. Sur ma pro- 
thèse, fier. Je pars du principe que tout 
est possible. Tout le monde ne deviendra 
pas champion paralympique de triath- 
lon mais on a tous une énergie, des en- 


La flamme débarque à Paris en avant-goût des Jeux 


Adrien Bez 


out afflue à Paris, y compris la 

flamme olympique. L'incon- 

tournable torche débarque 

dans la capitale ce dimanche 
14 juillet et lundi 15 juillet, trois mois 
après l'allumage à Olympie, en Grèce. 
Depuis Marseille, point de départ du 
relais, près de quatre cents villes et 
cinq territoires ultramarins se sont 
succédé pour l’entretenir. Elle revien- 
dra à Paris le 26 juillet pour la cérémo- 
nie d’ouverture, après dix derniers 
jours de vadrouille en Île-de-France, 
mais il fallait bien passer un jour ou 
l’autre sur la terre d’accueil officielle 
des Jeux. Comme un avant-goût des 
festivités à venir. 

Dans les artères de la Ville Lumière, 
ils seront plus de 450 à porter et à se 
transmettre le feu sacré. Chacun devra 
assumer 200 mètres de course avec ce 
témoin de 70 cm et 1,5 kg d’acier recy- 
clé en main. Dimanche, le parcours se 
concentre sur les incontournables du 
centre de Paris. Lundi, place aux quar- 
tiers périphériques. Aucun arrondis- 
sement n’est oublié par les organisa- 
teurs, histoire de «montrer toutes les 
facettes de la ville ». 


Le 14 juillet, jour de fête nationale, 
comment ne pas saisir l'opportunité de 
raccrocher la flamme olympique au dé- 
filé sur les Champs Élysées? C’est là, 
face à la tribune présidentielle, que la 
flamme olympique entamera son itiné- 
raire au moment même où la Patrouille 
de France et le refrain de La Marseillaise 
clôtureront la cérémonie militaire. Il 
sera 13 heures. Le préambule d’un par- 
cours prestigieux, royal même, à tra- 
vers les rues et monuments les plus cé- 
lèbres de la capitale, du Grand Palais à 
l'Hôtel de Ville, en passant par le Lou- 
vre, la Sorbonne, l’Assemblée nationa- 
le, l'Opéra, la Madeleine, la Maison 
Victor Hugo ou encore la Bastille. 


Hommage devant le Bataclan 

Il ne faudra pas manquer, sur le parvis 
de Notre-Dame de Paris, le tableau ar- 
tistique réalisé par la brigade des sa- 
peurs-pompiers. Un joli clin d’œil, 
près de cinq ans après le terrible in- 
cendie dont la cathédrale se relève tout 
juste. Devant le Bataclan, l'hommage 
rendu par un violoncelle de la garde 
républicaine aux victimes de l’attentat 
du 13 novembre 2015 promet d’être 
particulièrement émouvant. Sur l’an- 
cienne place de Grève, un peu après 
21 heures, nous prêterons l'oreille au 


concert de l’orchestre de Radio Fran- 
ce, avant l'allumage du chaudron. 
Après une nuit passée sous les lustres 
de la salle Saint-Jean de l’Hôtel de Ville, 
la flamme repartira tôt lundi matin de 
l'Arena Porte de la Chapelle, dès 8h15. 
Au programme : Montmartre et le Sa- 
cré-Cœur, le métro aérien, la Fonda- 
tion Louis Vuitton, la gare Montparnas- 
se, la place d'Italie, la passerelle 
Mornay et bien sûr la place du Troca- 
déro, où le dernier porteur pourrait 
bien être un gros poisson. La procession 
s’offrira notamment un french cancan 
inédit des artistes du Moulin Rouge, 
place Blanche, une démonstration de 
souffleurs de conques, au jardin Solitu- 
de, un spectacle de cerfs-volants, sur le 
port de l’Arsenal, ou encore un pique- 
nique géant, aux Buttes Chaumont. 
Pour voir du (très) beau monde, l’In- 
sep est un immanquable de la journée 
du lundi. Aux alentours de 17 heures dé- 
butera un relais collectif d'anciens por- 
te-drapeaux et de légendes ayant mar- 
qué leurs disciplines. L'occasion de 
saluer Marie-José Pérec, Laura Flessel, 
David Douillet, Stéphane Houdet ou en- 
core Sandrine Martinet. La torche s’in- 
vitera aussi à Roland-Garros un peu 
avant midi, sous l’égide de la Fédération 
française de tennis et de François Jauf- 


fret, ancien demi-finaliste du Grand 
Chelem parisien. Pour le reste, les ama- 
teurs de ballon rond ne voudront pas 
manquer le champion du monde Blaise 
Matuidi dimanche à 18h45, rue de Dun- 
kerque, et les amoureux de ballon ovale 
joueront des coudes pour apercevoir 
Gaël Fickou sur la promenade Germai- 
ne-Sablon lundi à 12h22. L'identité des 
derniers porteurs de chaque journée est 
encore un secret bien gardé. Marseille 
avait réussi à ménager le suspense jus- 
qu'au bout, et c’est le rappeur Jul, icône 
de la Cité phocéenne, qui avait allumé le 
chaudron. Une chose est certaine, Eddy 
de Pretto, Jain et Ofenbach se produi- 
ront sur la scène du concert Coca-Cola 
place de la République, pour conclure 
deux jours de spectacles, fresques, festi- 
vités et animations en tous genres. 

«La flamme olympique portera un 
message d'espérance, souhaite Anne 
Hidalgo, maire de Paris, dans un mes- 
sage publié sur le réseau social X (ex- 
Twitter). À l’image de l'esprit parisien, 
ce peuple qui rayonne par sa diversité et 
son désir de liberté. Un peuple qui sait 
s’unir par tous les temps et qui garde le 
regard tourné vers lavenir. > 8 


€F » Lire aussi 
PAGES 12 ET 17 


vies, des choses à réaliser...» m y-y.E. 
EN BREF 
Rugby : Auradou et Jegou 
inculpés pour viol 
aggravé 


Les joueurs de l’équipe de France 
Hugo Auradou et Oscar Jegou ont 
été inculpés, vendredi, de viol 
aggravé par le parquet de 
Mendoza, à l'issue d’une audience 
de mise en accusation. 

Ils encourent jusqu’à vingt ans 

de prison. Les deux joueurs 
«resteront en détention » 
pendant l'étude de la demande 
de placement en résidence 
surveillée déposée par la défense. 
La rencontre face à l’ Argentine, 
samedi à Buenos Aires (21h, 
Canal+), est devenue anecdotique 
pour le XV de France, épilogue 
d’une tournée cauchemardesque. 


Wimbledon : Alcaraz 
défendra son titre 
L’Espagnol a fini par se défaire 
des griffes de Daniil Medvedev 
6-7 (1/7), 6-3, 6-4, 6-4 et sera 
au rendez-vous de la finale, 

ce dimanche, contre Novak 
Djokovic ou Lorenzo Musetti. 
La finale dames opposera, 

ce samedi, la Tchèque Barbora 
Krejcikova (32e mondiale) 

à l’Italienne Jasmine Paolini (7°). 


IMMOBILIER 


LE FIGARO samedi 13 - dimanche 14 juillet 2024 15 


LES CLÉS DE LA VILLE À GRENOBLE 


Troisième ville-centre la plus dense de France, Grenoble sengage en faveur de la transition environnementale. Renforcement de la place de la nature, opérations de réhabilitations, aides à la rénovation 


énergétique...coup de projecteur avec la première adjointe au maire, chargée de l'urbanisme, Margot Belair et de nombreux invités, acteurs du territoire. Par Olivier Marin # @OlivierMarinl 


Située au pied des montagnes, entre le Drac et l'Isère, Grenoble (160 000 
habitants), est la commune-centre de la deuxième agglomération de la 
région Auvergne-Rhône-Alpes. Constituée de parcs naturels, musées, 
universités, centres de recherche réputés...la ville se distingue aussi par 
les téléphériques sphériques appelés « les bulles », qui relient la ville au 
sommet de la colline de La Bastille. 


Charte locale habitat et construction 

À l'instar de nombreuses villes, Grenoble a élaboré une charte locale de 
l'habitat et de la construction. Parmi les objectifs : informer, impliquer 
les habitants aux projets, veiller à la qualité de l'air, préserver la 
ressource en eau, renforcer la place de la nature, prévoir la réversibilité 
des programmes immobiliers, rendre les chantiers plus supportables 
pour les riverains, établir le bilan carbone de chaque opération. « À 
Grenoble, on se pose toujours la question de la réhabilitation avant 
la démolition reconstruction » souligne Margot Belair, chargée de 
l'urbanisme à la Ville. Parmi les projets emblématiques : l'ancienne 
Cité de l'Abbaye. A terme, il est prévu, 135 logements en accession, une 
résidence étudiante, un centre de santé, des locaux dédiés aux services. 
Autres exemples : l'un des premiers immeubles de bureaux à majorité 
bois, qui se situe à l'entrée de Grenoble et la Presqu'île ou encore le 
pôle enfance Les Trembles, place des Géants avec là aussi l'utilisation 
du bois. 


Accompagner de nouvelles pratiques 

« Nous mettons en place des ateliers de projets, en lien avec la 
Métropole qui réalise un gros travail autour de la bio climatisation. 
Nous souhaitons décliner le travail d'urbanisme favorable à la santé 
à l'échelle des quartiers » ajoute Margot Belair. L'équipe municipale 
veut montrer la voie. « Les projections climatiques à Grenoble, 
nous prédisent plus de 40 jours de canicule par an en 2050. 
Tandis qu'aujourd'hui, en moyenne cela représente 5 jours par an. 


À KelRénov 


Kel DPE? Kel travaux ? Kel aides? 


l'appli qui simplifie la rénovation énergétique 


Les candidats intéressés sont 


Lun des grands enjeux de notre mandat est de ne plus avoir un 
Grenoblois ou Grenobloise situé(e) à plus de cing minutes d'un espace 
vert ou de fraîcheur. Nous y sommes quasiment, il reste deux zones à 
transformer » assure l'adjointe à l'urbanisme. 


Le logement au cœur des enjeux 

« Nous devons produire tous types de logements : sociaux, mixtes, 
intermédiaires, en bail réel solidaire, en accession libre, et bien sûr pour 
les étudiants » indique Margot Belair qui déclare être particulièrement 
attentive à « la vacance de logements qui augmente ». Représentante du 
Conseil supérieur du notariat, maître Aurélie Bouvier, notaire à Meylan, 
dresse un panorama du marché de l'immobilier ancien grenoblois. Parmi 
les chiffres clés : moins 23 % de ventes sur un an. Des prix médians 
qui s'affichent à 2 500 €/m? pour un appartement (-2,2% sur un an). 


Des prix de maisons qui tournent en moyenne autour de 320.000 euros. 
Parmi les quartiers porteurs, l'Ile Verte, quartier historique qui confirme 
d'une année sur l'autre sa vitalité (3 500 €/m° en moyenne). Les 
quartiers de la Presqu'île, Europole, Championnet sont également cités. 
En matière de location, certains secteurs géographiques sont concernés 
par le dispositif d'encadrement des loyers qui doit être expérimenté. 
« C'est un véritable outil de régulation qui limite les abus » se félicite la 
première adjointe. 


En avance sur les projets urbains 

À l'occasion de la séquence « La vie ensemble », Jean-Luc Porcedo, 
président du pôle Transformation des territoires de Nexity, livre ses 
analyses sur l'état de l'immobilier neuf : < Quelle que soit la destination, 
sociale ou privée, dans la maison individuelle ou dans le collectif, les 
besoins en logements sont énormes sur l'ensemble du territoire. II 
y a le travail sur la densité, sur la réhabilitation, sur la régénération 
urbaine qu'il faut réaliser. » Lors de l'émission, il rappelle que le village 
olympique des Jeux de Grenoble en 1968 a été transformé en logements 
pour les habitants. « Précurseur de la réversibilité du village olympique 
de Paris 2024, Grenoble a cette tradition d'être pilote, en avance sur les 
projets urbains » témoigne Jean-Luc Porcedo, qui a mené des études 
dans la région. 

La nouvelle donne politique est-elle un frein aux aides à la rénovation 
énergétique ? Pauline Courbé Dubost, responsable des affaires 
publiques pour Hellio, se veut prudente, « Avec la dissolution, de 
nombreux projets de lois ont été suspendus. » L'heure est désormais 
à l'attente de clarifications. En attendant, Margot Belair rappelle 
qu'environ 2 000 logements par an ont été rénovés à Grenoble, grâce, 
notamment à l'accompagnement du dispositif < Mur Mur > qui permet 
de mener des travaux d'isolation de maisons ou de copropriétés. 


À voir et à écouter ! 


Estimer votre DPE en 3 min 
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b Dinponible en version web, 105 et Android 


Hélène Bourbouloux | Jean-François Blanc | Gaël Couturier | Cécile Dür | Nathalie Leboucher | Sylvain 
Hustaix | Benjamin Tamboise | Charlotte Fort | Alicia Alves | Eric Samson | Théophile Fornacciari 


invités à se manifester 


auprès de : 


SELARL FHBX 

Me Sylvain HUSTAIX, 
Administrateurs 
Judiciaires Associés 
7, Chemin de la Marouette 


- 64100 Bayonne 


VENTE : BIARRITZ QUARTIER IMPERIAL IMMEUBLE ENTIER STYLE 


NAPOLEON III 


> 19 appartements - dont 8 occupés 
> 10 locaux commerciaux - dont 4 loués 


> Surface indicative : 2 080 m2 


e Modalités d'acquisition : 


> En bloc et en l'état 


e Adresse : 8 rue Pellot et 9 Avenue de la Reine Victoria - 64200 Biarritz 


e Description : Immeuble < Le palace > de style Napoléon III de 6 étages comprenant : 


> Avec engagement de maintien des baux d'habitation en cours 


L'accès à une data room électronique sera autorisé après régularisation 
d'un engagement de confidentialité et une présentation succincte du candidat. 
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Les Francofolies, 40 ans, 


et toujours farouchement éclectiques 


Olivier Nuc Envoyé spécial à La Rochelle 


Le festival dédié à la chanson française stimule la curiosité en alternant artistes populaires et découvertes. 


omme chaque été, toute 

La Rochelle s’est mise en 

ordre de marche pour ac- 

cueillir le plus grand fes- 

tival de chanson française 

du pays. Créées en 1985 
par l’animateur de France Inter Jean- 
Louis Foulquier, les < Franco > sont di- 
rigées depuis 2005 par Gérard Pont, 
producteur de télévision (Morgane 
Production) et patron du Printemps de 
Bourges. L'homme, qui a adapté le fes- 
tival aux contraintes du XXIe siècle, a 
annoncé, assez discrètement, qu’il al- 
lait passer la main. Ses collaborateurs 
Émilie Yakich et Dimitri Gavenc vont 
reprendre le flambeau. La première est 
celle à qui on doit le développement du 
Chantier des Francofolies. Le dispositif, 
mis en place en 2000, a permis de lan- 
cer et de développer des carrières aussi 
fracassantes que celles de Zaz, Zaho de 
Sagazan, Hoshi, Christine & The 
Queens, Juliette Armanet, Pomme, No- 
vember Ultra, Feu! Chatterton, Bigflo et 
Oli ou Lomepal. Soit un éventail fourni 
des vedettes d’aujourd’hui, toutes pas- 
sées par ce mécanisme unique au sein 
duquel des coachs aident les nouveaux 
venus à maîtriser les différents aspects 
du métier, de la scène à la promotion. 
Lauréat de la sélection 2020, Martin Lu- 
minet, qui a ressorti en juin un premier 
album remarqué, Après Deuil(s). «Ça 
m'aide à guérir dans la vie d'écrire des 
chansons, confie cet auteur délicat et 
engagé. J'écris parfois de manière un peu 
journalistique : je mélange des sujets qui 
me renversent émotionnellement et 
d’autres qui me taraudent intellectuelle- 
ment. Soit ça me rend trop en colère, soit 
ça me rend trop triste et, du coup, j'ai be- 
soin d’écrire dessus pour dénouer le su- 
jet. Et puis mon grand-père a disparu et 
un amour a disparu dans ma vie aussi. Je 
me suis rendu compte que parler du deuil 
intime, amoureux ou familial, c'était une 
façon de parler des deuils collectifs : le 
deuil climatique, le deuil générationnel, 
et le deuil social. » 

Cette année, Martin Luminet est 
venu aux Franco participer à la création 
Éclectique, montée par Gaëtan Roussel 
aux côtés de Rachida Brakni, Renaud... 
L'an passé, il avait participé au specta- 
cle d'Hervé Vilard. < Je suis un pur pro- 
duit des Franco. J'étais au Chantier lan- 


née du Covid. Les équipes avaient dé- 
ployé beaucoup d'énergie pour nous 
maintenir à flot. Ils avaient mis un point 
d’honneur à ce qu'il n’y ait pas de géné- 
ration sacrifiée. Je suis resté proche de 
tous ceux de cette promotion, Terrier, 
Bandit Bandit, Fils Cara, Chien Noir... > 


Sting en clôture 


C'est dans cette alternance entre artis- 
tes très grand public, comme Pascal 
Obispo et Patrick Bruel, sur la grande 
scène jeudi soir avec leurs tubes, et 
projets en développement que se niche 
la particularité des Franco. On ne s’y 
ennuie jamais, stimulé par l'originalité 
des propositions. Cette année, pour la 
première fois de son histoire, le festival 
a confié la clôture de sa soirée d’ouver- 
ture à une star anglo-saxonne. L’An- 
glais Sting, qui passe également par le 
Brive Festival et les Vieilles Charrues, a 


Jeudi, le duo Arthur Teboul (chanteur et parolier du groupe Feu! Chatterton) et le 
Trotignon a livré sa réinterprétation de quelques grands titres de la chanson française. ANTOINE MONÉGIER 


donné un concert extraordinaire mer- 
credi 10 juillet. Accompagné par deux 
musiciens seulement, Dominic Miller à 
la guitare et le nouveau venu Chris 
Maas à la batterie, il est revenu à ses 
fondamentaux : le trio rock façon 
The Police. Après nous avoir égarés 
dans des projets aussi abscons qu’en- 
nuyeux, et s’être gâché dans des colla- 
borations hasardeuses avec Gims ou 
Mylène Farmer, Sting est venu rappe- 
ler pourquoi il est une des plus grandes 
stars de la planète. En mettant en avant 
ses nombreux tubes, le septuagénaire à 
la vigueur impressionnante a conquis 
le public. Voix impeccable, arrange- 
ments percutants, son puissant, le Bri- 
tannique a laissé le charme agir. Un joli 
coup pour le festival, et une manière 
d'hommage à son fondateur, Jean- 
Louis Foulquier, de la part de son suc- 
cesseur, Gérard Pont. 


iste de jazz Baptiste 


Le jeudi 11 juillet, c’est davantage 
dans les petites salles qu’allèrent se ni- 
cher les curiosités de l’été. Mention 
spéciale à l'excellent Baptiste Hamon : 
après trois albums réussis, il continue 
son travail de vulgarisation de la 
country américaine. Entre composi- 
tions personnelles, reprises de stan- 
dards du genre, et adaptations de titres 
légendaires de Dolly Parton ou de 
Johnny Cash, Hamon a convaincu le 
public que la country music n’était pas 
un genre ringard. Depuis que Beyoncé 
s’en est emparée et avant que Lana 
Del Rey sorte son propre album dans 
cette esthétique, il est bon de rappeler 
aux Français que ce style est dans l'air 
du temps. 

Comment reprendre les standards de 
la chanson française sans les considé- 
rer comme des étendards? En allant 
écouter Arthur Teboul et Baptiste Tro- 


tignon. Le premier est le chanteur et 
parolier du groupe Feu! Chatterton. Le 
second est un grand pianiste de jazz et 
au-delà, féru de collaborations. L’un et 
l’autre ont été mis en contact par Jean- 
Philippe Allard, estimé producteur dis- 
paru en mai dernier. «Jean-Philippe 
avait le don des idées improbables et 
pertinentes », dit Trotignon. Les deux 
musiciens ont monté un répertoire de 
45 minutes en vue d’une représenta- 
tion unique, dans le cadre du Piano 
Day, en mars dernier. 


Pheonix et Jarre en final 

«La première fois que je suis allé chez 
Baptiste, on a travaillé dans la cabane au 
fond de son jardin, où il y a deux pianos : 
j'avais l'impression d'aller chez le pro- 
fesseur, témoigne Teboul. Sans trop ré- 
fléchir, on s’est mis à parler de repri- 
ses.» Jouer des standards constitue les 
fondations mêmes de la formation d’un 
pianiste de jazz comme Trotignon. 
Pour Teboul, qui n’a jamais chanté que 
les textes qu’il écrit pour Feu! Chatter- 
ton, l'exercice est plus compliqué. < Je 
n'avais pas les armes techniques, re- 
connaît-il. Il m’a fallu trois tournées de 
120 dates pour devenir un chanteur. Ma 
seule force, c'était l’incarnation de mes 
propres histoires, et je ne pouvais plus 
me reposer dessus.» Les deux compli- 
ces établissent une liste de titres. « On 
s’est rendu compte que c'était bien de 
trouver un équilibre entre quelques trucs 
du Panthéon, mais aussi des morceaux 
peu connus pour amener les gens à la 
découverte. On voulait à tout prix éviter 
le sticker “Hommage à la chanson fran- 
çaise” », complète Trotignon. Ce der- 
nier apporte sa pratique de improvi- 
sation, qui lui permet d’être, plus 
qu’un accompagnateur, une véritable 
voix qui échange avec celle d'Arthur 
Teboul. Nino Ferrer, Barbara, Brigitte 
Fontaine, Jacques Higelin, Serge 
Gainsbourg, Aragon, mais aussi des 
adaptations en français de titres de Ra- 
diohead et de John Lennon sont au 
programme. Un répertoire en adéqua- 
tion avec un festival qui défend farou- 
chement l’éclectisme et se terminera 
dimanche soir avec la French touch de 
Phoenix et la pyrotechnie de Jean-Mi- 
chel Jarre, pionnier de la musique élec- 
tronique française. M 


Vaison-la-Romaine 
voit la danse en grand 


Ariane Bavelier 


Sidi Larbi Cherkaoui a ouvert la 28° édition de Vaison Danses, festival qui invite 
les grandes compagnies internationales sous le ciel de Provence. Un enchantement. 


rois mille spectateurs assistaient 

dans le théâtre antique à 

l'ouverture du festival Vaison 

Danses ce 10 juillet. Trois mille 
alors que la population de cette perle du 
Vaucluse compte 6500 habitants. C’est 
dire si la danse tient au cœur des Vaison- 
nais. Pierre-François Heuclin, directeur 
artistique de la manifestation depuis 
2018, sait concocter une programmation 
plurielle, qui fait la part belle à tous les ty- 
pes de danse, pourvu qu’elles soient assez 
fortes pour s'épanouir en grand sous le 
ciel de Provence. 

Il y a ajouté le cirque, cher au cœur des 
Vaisonnais : en plus de ses ruines, son 
pont romain, son village médiéval qui 
grimpe à la falaise, Vaison s’enorgueillit 
d’une école de cirque. Elle a été baptisée 
Badaboum par les clowns qui l’ont fondée 
naguère. Ses élèves entrent parfois au 
Cnac ou à l’école de Montréal, un palma- 
rès en soi. Pour beaucoup, la première 
européenne de Kintsugi, nouvelle pièce 
des excellents Canadiens de Machine de 
cirque, programmée ce 17 juillet, est at- 
tendue comme le must de l’été. 

En ouverture, Sidi Larbi Cherkaoui 
donnait Nomad avec sa compagnie East- 
man. « Au même moment, le ballet de Ge- 


nève dont il est directeur se produit à New 
York», déclarait Pierre-François Heu- 
clin, pas peu fier de voir le petit Vaison 
jouer dans la cour des grands. Nomad est 
une rêverie devant un écran où figure en 
gros plan une terre craquelée de séche- 
resse. Un désert, celui qui attire l’amou- 
reux des grandes solitudes, des nobles 
traversées à dos de chameaux, des mira- 
ges qui tremblent au lointain, des ciels in- 
finis, des tourbillons du vent. Celui qui 
menace aussi l'humanité confrontée à la 
réalité du dérèglement climatique et à la 
folie des guerres atomiques. 


Flot puissant et indomptable 


Cherkaoui convoque tout cela pour tisser 
une pièce entre fantasme et cauchemar, 
avec sa patte singulière et profondément 
humaniste. La danse est organique, 
quoique inventive : le chorégraphe forge 
un vocabulaire bien à lui à partir d’élé- 
ments empruntés au hip-hop, aux arts 
martiaux, à la danse contemporaine, 
avec des bras et des torsions comme des 
calligraphies sensuelles qui coulent dans 
les corps. Les danseurs chaussent de pe- 
tites échasses qui prolongent l’inven- 
tion : nouvelles proportions et nouveaux 
déséquilibres. 


Sur une musique orientale, pétrie de 
volutes et de mélopées, Cherkaoui dé- 
veloppe une chorégraphie assez figura- 
tive pour onze danseurs pris dans un flot 
puissant et indomptable : celui de 
l’éblouissement face au grandiose, de 
l'élan vers linfini, celui de la peur aussi 
et de la soif de se retrouver entre gens de 
bonne volonté pour reconstruire quel- 
que chose. La scène ce 10 juillet tenait 
nos vies en miroir et faisait prophétie. 

Qu'en sera-t-il de la suite? Le 
13 juillet, le public dansera, emporté par 
l’irrésistible Soul Chain de Sharon Eyal 
par la compagnie Tanzmainz avec laquel- 
le la chorégraphe a beaucoup travaillé et, 
au ciel, les étoiles du Petit Prince riront de 
tous leurs feux comme dans les boîtes de 
nuit. 

Le 20 juillet, elles descendront du ciel 
sur la scène; Ludmila Pagliero, Bleuenn 
Battistoni, étoiles des Italiens de l'Opéra 
de Paris, danseront Béjart, Petit, Nou- 
reev, Millepied et une création de Simone 
Valastro. Mourad Merzouki, enfin, signe- 
ra le 24 juillet le final de cette 28e édition 
avec Boxe Boxe Brasil, hip-hop sur le 
ring, percutant et réjouissant, mené par 
le Quatuor Debussy. Un hit chorégraphi- 
que absolu. m 


Nomad, de Sidi Larbi Cherkaoui et sa compagnie Eastman. STÉPHANE RENAUD 
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JO : un coin du voile se lève sur les cérémonies 


Ariane Bavelier 


Alors que lon vient d'annoncer le nom du chorégraphe de la cérémonie d'ouverture des Paralympiques, 
le maître des festivités, Thomas Jolly, et le directeur du Cojop, Tony Estanguet, nous en disent plus sur les fêtes à venir. 


` 


1-15, les héros sont ras- 

semblés, fatigués mais fé- 

briles. Tony Estanguet, 

patron de Paris 2024, Tho- 

mas Jolly, metteur en scè- 

ne et maître des cérémo- 

nies, et Alexander Ekman, chorégraphe 
en charge de la seconde cérémonie 
d'ouverture des Jeux. Celle des Paralym- 
piques, qui aura lieu le 28 août. Les 
4000 athlètes arriveront par les Champs- 
Élysées et rejoindront la Concorde, où Ek- 
man signe un show, sur une scène dressée 
autour de l'obélisque, bordée par 
65000 spectateurs, pour 150 danseurs et 
25 performers handicapés. «Le même 
pourcentage que dans la société. L'idée est 
d'écrire un spectacle qui soit un accéléra- 
teur de leur inclusion», dit le chorégraphe 
suédois de 40 ans. Chorégraphe mais aussi 
scénariste. Il a défrayé la chronique en 
transformant la fosse d’orchestre du Palais 
Garnier en piscine à balles, pour Play, et 
en chorégraphiant un Lac des cygnes avec 
danseurs glissant et barbotant sur une 
scène inondée. « La personne qui sait as- 
sembler de grands ensembles sur des sujets 
forts et de manière théâtrale et ludique, 
c'est bien Alexander. Il travaille sur 
l'ouverture des Paralympiques depuis 
2022 », dit Jolly. Quels seront les ingré- 
dients de sa scénographie? « Pour les in- 
terprètes, j'ai épluché les réseaux sociaux à 
la recherche de talents uniques. La place de 
la Concorde se suffit comme décor. Ma cho- 
régraphie s'articule autour du sport et de 
comment il modifie les mouvements et les dé- 
cors classiques. Il y aura de la vidéo >, dit-il. 
Ordre est donné de mettre le paquet. 

« J'ai pris une claque monumentale en dé- 
couvrant l'existence des Jeux paralympi- 
ques à Londres après la fin de ma carrière 
sportive, ajoute Tony Estanguet, précisant 
que c’est la première fois qu’ils sont orga- 
nisés en France. Nous sommes donc aussi 
ambitieux pour leur cérémonie d’ouverture 


que pour celle du 26 juillet». On n’en saura 
pas davantage. Un show, un message. 
Comme pour les trois autres cérémonies 
que Thomas Jolly réglera lui-même. 

Car ces Jeux de 2024 conjuguent, com- 
me ils peuvent, malgré le contexte politi- 


Alexander Ekman, chorégraphe en charge de la cérémonie d'ouverture des Jeux paralympiques le 28 août, en rép. 


que et le «bashing » ambiant, les valeurs 
de Coubertin actualisées au goût de nos 
mauvais jours. L'expression de «grande 
fête populaire» scandée comme un re- 
frain depuis des semaines ne suffit plus à 
dissiper la malaise : < Il n’y a pas d’un côté 


VOUS RÉVÈLE LES DESSOUS DE LA CULTURE m rra. = 


MARCEL PAGNOL, 
L'ÉTERNEL ENFANT DES COLLINES 


Cinquante ans qu'il a tiré sa révérence, et pas une 
ride à son ceuvre. Sa saveur est intacte, la profondeur 
de ses héros inchangée. L'âme de Marcel Pagnol 
n'a cessé de rayonner sur sa Provence natale, des 
sentiers du Garlaban à la criée du Vieux-Port, qui 
bercèrent son enfance avant de lui servir de décor 
de cinéma. Ses œuvres exhalent la chaleur de l'été, 
le goût des grandes vacances et le parfum du thym 


mêlé à la lavande. 


Pour célébrer l'anniversaire de sa mort, Le Figaro 
Hors-Série fait revivre en une luxueuse édition le 
dramaturge, le cinéaste et le romancier étonnant 
que fut Marcel Pagnol. Le récit de 9 journées de sa 
vie, le dictionnaire de ses personnages, illustré par 
les dessins cocasses de son ami Albert Dubout, les 
coulisses des tournages de « la bande à Pagnol », 
jusqu'aux adaptations de Daniel Auteuil, font de ce 
numéro exceptionnel le plus bel hommage rendu à 
l'artiste provençal. Une cure de jouvence au pays de 
l'enfance, coloré d'aventures et d'insouciance. 


T1 116 pages, édition de luxe, en vente actuellement 
»90 chez votre marchand de journaux et sur www.figarostore.fr/hors-serie 


D f Retrouvez Le Figaro Hors-Série sur X et Facebook 


les réacs et de l’autre les woke. Il faut sortir 
de cette impasse-là, affirme Thomas Jolly. 
Ces fractures sont peut-être médiatiques et 
politiques, mais nous vivons tous ensemble 
dans ce pays, et l’universalité n’est pas 
qu'un joli mot. La France en est l'exemple, 
regardez le Louvre, premier musée au 
monde, où toutes les cultures de toutes les 
époques sont représentées. Les cérémonies 
surmonteront nos divisions si on se sent 
unis dans la diversité, qui est la devise de 
l’Europe. Les Jeux portent un message de 
réconciliation autour de nos différences, 
sources de richesse plutôt que de conflit. 
C’est d’ailleurs ce que raconte Paris, ville- 
monde et grand laboratoire du vivre-en- 
semble. Regardez seulement la Pyramide 
posée en pleine cour du Louvre! » 

A-t-il modifié son scénario ? Impossi- 
ble! Trop de va-et-vient avec l'Élysée, le 
ministère de l’Intérieur pour la sécurité, 
rien ne s’improvise. Mais Jolly, supervi- 
seur artistique des quatre cérémonies 
- monopole inédit qui permet une conti- 
nuité entre toutes -, insiste sur la convic- 
tion du message qu’elles portent. Cet 
homme de théâtre, épris d’effets spé- 
ciaux à un niveau de pyrotechnie qui dé- 
fie l'entendement, a travaillé sa copie en 
mettant les deux fêtes d'ouverture en mi- 
roir, au cœur de Paris, et les deux de fer- 
meture, au Stade de France. 

Le même collectif d'auteurs, regrou- 
pant un cinéaste, un écrivain, un auteur 
de théâtre et un historien, dont les noms 
n'ont pas encore été dévoilés, a construit, 
depuis octobre 2022, la dramaturgie de 
ces spectacles à regarder comme une 
saga. L’emballage suit : mêmes artistes 
designers, compositeurs, costumiers 
pour travailler sur toutes. Quelle narra- 
tion? < Autour de l’idée, forte politique- 
ment, de paradoxes pour les Paralympi- 
ques », dit Jolly en égrainant quatre : 
«Primo, la place de la Concorde, celle de la 
guillotine, malgré son nom aujourd’hui pa- 
cifique. Secondo, son architecture 
Louis XV, avec un obélisque de l'Égypte an- 
tique. Tertio, les Champs-Élysées, à la fois 
plus belle avenue du monde, où la foule ma- 
nifeste liesse ou mécontentement, et le sé- 
jour des héros vertueux aux enfers. Enfin, 
les athlètes paralympiques célébrés pen- 
dant quinze jours pour leurs performances 
extraordinaires, mais après, pour certains, 
prendre le métro restera compliqué. » 

Pour la cérémonie du 26 juillet, le se- 
cret reste de rigueur et la charte de confi- 
dentialité résiste. Céline Dion? Aya Na- 
kamura? Des noms sont sans cesse lancés 
auxquels le Cojop ne réagit pas. L'effet 
waouh exige la surprise. < Notre ambition 
est très élevée et la question n’est pas de 
savoir s’il y aura plus de performeurs, plus 
de blagues, plus d’artistes connus que pour 
les cérémonies passées, mais de voir la fa- 
meuse créativité française à son 
meilleur >, dit Estanguet. < Le rôle d'une 


On. CARL THORBORG 


cérémonie, c’est de donner aux 15000 ath- 
lètes de 200 pays l'envie d'offrir le meilleur 
et d'embarquer le public dans ce sillage. > 
Jolly soulève à peine un coin du voile 
lorsqu'on le pousse dans ses retranche- 
ments pour savoir s’il vaudra mieux re- 
garder la cérémonie du 26 juillet en live, 
et, si oui, comment (sur les 326000 pla- 
ces à disposition sur le site, dont 220000 
gratuites déjà envolées, restent celles à 
2700 et 1600 euros) tandis que les ba- 
dauds se heurtent déjà depuis quelques 
jours à une Seine encagée sur toute sa 
longueur. Ou bien à la télévision, devant 
laquelle 1,5 milliard à 3 milliards de spec- 
tateurs sont attendus, entre 19 h 30 et 
23 heures : « Sur place, on communiera à 


«Les Jeux portent 

un message 

de réconciliation 

autour de nos différences, 
sources de richesse 
plutôt que de conflit )> 


Thomas Jolly 
Directeur artistique 
des cérémonies olympiques 


la ferveur, mais nous travaillons avec OBS 
Studios à un story-board pour proposer un 
objet télévisuel particulier. C’est Jean-Paul 
Goude qui m'a soufflé l’idée, parce qu'il 
avait été déçu par les images captées pour 
la cérémonie du bicentenaire de 1789. Sur 
la Seine, du pont d'Austerlitz au pont 
d'Iéna, il y aura du spectacle sur le fleuve 
avec 12 bateaux artistiques en plus des 160 
pour les délégations, sur les quais, sur les 
ponts, sur les toits et, qui sait, même... en 
sous-marin! » Jolly a les yeux qui pé- 
tillent. Estanguet se défend contre les ru- 
meurs de coûts explosés : « On a sécurisé 
lenveloppe budgétaire. La cérémonie 
d'ouverture, largement bénéficiaire, per- 
met de financer les autres. Pas un centime 
n'est au frais du contribuable. > 

La fête prendra-t-elle? Les Jeux orga- 
nisés pour la première fois dans une ville, 
et non dans un stade construit exprès, 
jouent l'effet carte postale au détriment du 
confort des Parisiens. L’invitation qui leur 
a été faite d'intégrer le parcours du mara- 
thon, les nombreuses places encore à ven- 
dre pour les manifestations sportives ne 
suffisent pas à les garder en ville. Les affi- 
ches, placardées tôt dans le métro pour les 
pousser à télétravailler loin des festivités, 
n'ont pas arrangé les choses. < C’est quand 
même extraordinaire de les avoir chassés. 
Quand on fait une fête chez soi, certes on 
pousse les meubles, mais on reste là pour 
recevoir les invités», dit Jolly. m 
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VOYAGE 


Sept tendances 

qui vont marquer 
les voyages 

en Afrique en 2024 


Marine Sanclemente Le Cap (Afrique du Sud) 


Le continent représente 3% à 5% du tourisme 
mondial, soit environ la fréquentation 

de l'Italie. Mais il est l’un des marchés 

les plus prometteurs... Tour d'horizon 

des idées qui nous font vibrer cette année. 


ister les hyènes et les 

fleurs sauvages plutôt que 

les grands fauves. Combi- 

ner l'intelligence artifi- 

cielle aux études de ter- 

rain pour sauvegarder les 
espèces. Remiser la déco néocoloniale 
et porter haut les œuvres de la nouvel- 
le scène artistique. De l’Afrique du 
Sud à la Tanzanie en passant par l’An- 
gola, le Gabon, l'Ouganda ou le Ghana, 
émergent de nouvelles façons d’ap- 
préhender la découverte. Le voyage en 
Afrique fait sa révolution! 


Les «big five» 
@ aux oubliettes 

Et si les «ugly five» rendaient ringards 
les «big five» ? Exit les lions, léopards, 
éléphants, rhinocéros et buffles - ces 
cinq mammifères stars des safaris -, les 
hyènes, gnous, marabouts, vautours et 
phacochères font figure de nouvelles 
vedettes. Tel est le pari de plus en plus 
d'établissements 5 étoiles du parc Kru- 
ger, à l'instar du paisible Jock Safari 
Lodge. «Environ 80 % des touristes qui 
arrivent en Afrique de l'Est (Kenya, Tan- 
zanie...) ou en Afrique australe (Afrique 
du Sud, Botswana, Namibie...) viennent 
pour la faune sauvage», pointe Louis 
Strauss, le directeur de l’hôtel. Si le sa- 
fari demeure la porte d’entrée de nom- 
breux voyages en Afrique, la surfré- 
quentation de certains parcs nationaux 
oblige les professionnels à revoir leur 
copie. < Nous avons un travail d’éduca- 
tion à faire pour expliquer aux clients 
qu’il n’est pas possible de voir les ani- 
maux en toute saison, notamment en pé- 
riode de reproduction, ajoute-t-il. L'ob- 
jectif est de pouvoir leur offrir des 
alternatives excitantes. » Porter un autre 
regard sur ce qui nous entoure est aussi 
ce qui a poussé Michael Lutzeyer à fon- 
der la Grootbos Private Nature Reserve. 
Dans ce lodge situé à 2h15 au sud du 
Cap, tous les codes du safari sont réunis. 
Mais ce sont les fleurs qu’on admire ici. 
Plus de 953 espèces ont à ce jour été 
identifiées sur la propriété, dont sept 
nouvelles pour la science, rassemblées 
dans un superbe «florilegium». «Je 
veux que les gens partent de chez nous en 
se disant que, finalement, le monde va 
bien», explique ce rêveur passionné de 
botanique. Preuve que la beauté se 
trouve aussi dans l’infiniment petit. 


L'intelligence artificielle 
@ comme alliée 

Avant que les balades fleuries ne détrô- 
nent le traditionnel safari, la préserva- 
tion des espèces reste une problémati- 
que majeure pour le tourisme en 
Afrique. Dans cette étude délicate des 
mouvements de la faune, la technologie 
s'avère être un outil précieux. Pour sur- 
veiller des zones ciblées ou des migra- 
tions à l’échelle du continent, l’intelli- 
gence artificielle est devenue une arme 
infiniment précieuse. < L'utilisation d’un 
logiciel a été d’une aide significative face 
à la baisse du nombre d’éléphants recen- 
sés ces dernières années », affirme Prin- 
ce Ngomane, responsable de la durabili- 
té pour Tswalu, lodge au sud de la 
Kalahari Reserve, en Afrique du Sud. 
Parmi les solutions offertes aux gardes 
forestiers et aux hôteliers, l’entreprise 
Earth Ranger est sur toutes les lèvres. 
Leur méthode : collecter des données de 
milliers de sources (dont des images de 
la Nasa) pour les combiner à des études 
de terrain et délivrer des rapports en 
temps réel. Une ressource précieuse 
pour lutter contre la déforestation, le 
braconnage et le commerce illégal d’es- 
pèces sauvages. «Au-delà de la partie 


visible de l’iceberg, ces logiciels permet- 
tent aussi de calculer précisément ce que 
ces changements rapportent, conclut 
Brett Wallington, cofondateur de 
l'agence de développement durable Pa- 
ragon Impact. En espérant que cela incite 
de nombreux professionnels du tourisme 
à agir concrètement davantage. » 


L'ultracontemporain 
@ en ligne de mire 

La tendance, côté design, se confirme : 
la décoration néocoloniale n’a plus le 
vent en poupe. Oubliées les palettes de 
beige et de kaki, le mobilier cossu et les 
trophées de chasse, l’heure est à l'inno- 
vation. < Les voyageurs qui n’ont jamais 
séjourné dans un lodge contemporain ont 
toujours une petite appréhension en arri- 
vant chez nous, constatent les proprié- 
taires du Sanctuary Olonana. Mais ils 
repartent tous conquis!» La décoration 
de cet établissement ultramoderne lové 
le long de la rivière Mara, au Kenya, a 
fait l’objet d’une curation pointue dans 
des galeries d'art sud-africaines. «Il 
faut arrêter de vouloir maintenir l'Afrique 
dans ce style vintage qui semble aujour- 
d’hui un peu dépassé», ajoutent Trevor 
et Tasmin Savage, cofondateurs de Ka- 
teka, à l’ouest du parc Kruger. Dans le 
bâtiment principal ainsi que dans les six 
villas, une grande attention a été portée 
à la consommation d'énergie (toits re- 
couverts de panneaux solaires, système 
de filtrage et de récupération des eaux, 
éclairage intelligent...) et, plus étonnant 
encore, au bien-être. Au programme : 
sauna infrarouge, bains glacés, cours de 
yoga, séances de renforcement, massa- 
ges énergétiques et cuisine équilibrée, à 
dominante végétarienne. Développer 
une offre alternative au safari est aussi 
primordial pour le groupe Lemala qui, 
pour louverture de son nouveau resort 
Osonjoi (prévue début 2025), s’est ins- 
piré de l’esprit du hygge. Reste à savoir 
si philosophie danoise et exploration 
africaine feront bon ménage. 


L'art au centre 

L'année 2024 marque un évé- 
nement important : l’ancien silo à 
grains dans lequel s’est établi le Zeitz 
Mocaa, plus grand musée d’art contem- 
porain africain au monde, célèbre les 
100 ans de sa construction. Un coup de 
projecteur de plus sur Le Cap, dont la 
récente Art Fair l’a déjà fait changer de 
sphère. < Depuis dix ans, l'émergence de 
l'art contemporain a permis aux voya- 
geurs d’envisager les voyages en Afrique 
sous un nouvel angle», se réjouit Mi- 
chael Jacobs, concierge artistique du 
Silo, l'hôtel le plus luxueux de la ville. 
«Jusqu'alors, les artistes africains fai- 
saient majoritairement des portraits, 
parce que c’est ce qu'on attendait d’eux. 
Mais un changement est en train de se 
produire et on observe de plus en plus 
d'œuvres surréalistes ou abstraites, ainsi 
que des peintures de paysages sans aucu- 
ne revendication politique.» Dans sa 
charmante maison victorienne du quar- 
tier de Kloof Nek, le galeriste Christo- 
pher Moller confirme la tendance : 
«Travailler avec la génération Z et les 
millennials bouleverse tous les codes éta- 
blis. Contrairement à la génération pré- 
cédente, ils parlent de la condition hu- 
maine avant d'évoquer leur identité. > 
Pour Gabrielle Tesfaye, artiste interdis- 
ciplinaire originaire du Tigray, dans le 
nord de l'Ethiopie, l'enjeu se trouve dé- 
sormais du côté de l’espace public. 
«Dans des régions qui ont traversé des 
guerres, des génocides ou des épisodes 
douloureux, l’art à ciel ouvert ouvre la 
conversation, affirme-t-elle. Mais, sur- 


De haut en bas: côté déco, 

le style vintage est dépassé : 

place au design ultra-contemporain, 
comme au Kateka Lodge, dans 

le parc Kruger, en Afrique du Sud. 
Les stars des safaris ne sont plus 
les «big five» mais d’autres 
animaux sauvages telles les hyènes 
(notre photo). Autre grande 
tendance : les femmes s'imposent, 
de l'accueil au guidage en passant 
par la démonstration des 
savoir-faire, comme dans la réserve 
nationale Masaï Mara, au Kenya. 


tout, il permet de donner de la visibilité 
aux créateurs pour porter l'héritage de la 
narration. » 


Les nouvelles 
@ destinations en vogue 
Aussi effervescente qu’imprévisible, 
l'Afrique est un terrain où les destina- 
tions se font et se défont perpétuelle- 
ment. Aucun exemple ne semble plus 
parlant que l’Angola qui, après avoir 
connu une longue période d’instabilité 
et vu sa faune décimée par la guerre, 
s'ouvre à nouveau. D’importants inves- 
tissements de réintroduction ont été 
réalisés dans le parc national d’Iona par 
PONG African Parks. La rivière Cuban- 
go, source du delta de Okavango, est 
quant à elle dans le viseur de nombreux 
opérateurs fluviaux, tels qu'Explora- 
tions Company, qui y lancera un itiné- 
raire à la fin de l’année. « Nous avons 


enfin la possibilité d’offrir à nos clients un 
niveau de service élevé dans des territoi- 
res totalement inexplorés », se félicite la 
fondatrice Nicola Shepherd, qui propo- 
se également un circuit inédit au Tchad, 
du plateau de l’Ennedi au parc national 
de Zakouma. Le Gabon, grand oublié de 
l'Afrique sauvage, n’est pas en reste. 
Son gouvernement vient de créer treize 
parcs nationaux, et la Bezos Earth 
Foundation s’est engagée à restaurer 
30% des zones sauvages (avec un in- 
vestissement de 30 millions de dollars). 
En dépit de certains troubles politiques 
récents, l'Ouganda se maintient. «La 
force de ce pays est de concentrer un 
échantillon de tous les paysages africains 
en un seul territoire : la savane, la forêt 
tropicale, les lacs... Avec, en bonus, de 
nouveaux hôtels fantastiques », pointe 
Daniel Dieraert, directeur de l'agence 
Signature Africa. Une sérieuse concur- 
rence pour son voisin rwandais, avec un 
rapport qualité-prix bien meilleur, no- 
tamment au niveau du permis d’obser- 
vation des gorilles (800€ contre 
1500 €). Côté villes, Accra, au Ghana, se 
positionne comme la nouvelle capitale 
branchée de l'Afrique de l’Ouest, avec 
une communauté créative en pleine ef- 
fervescence et un nouveau front de mer 
signé par l'architecte David Adjaye. 


Place aux femmes 
@ D'après l'Association des 
guides professionnels d'Afrique aus- 
trale, plus de 95 % des accompagna- 


teurs de safari seraient des hommes 
en 2024. L’autonomisation des fem- 
mes demeure pourtant une problé- 
matique centrale pour le continent, et 
le Botswana fait figure d'élève modè- 
le en la matière grâce à des ambassa- 
deurs de choix. African Bush Camps, 
par exemple, a initié un programme 
de deux ans pour certifier des guides 
et augmenter les opportunités d’em- 
ploi et de développement. Son Afri- 
can Guiding Academy combine tra- 
vaux pratiques et cours théoriques 
dans différents domaines : connais- 
sance de la faune, éducation à la pré- 
servation des territoires, manipula- 
tion du matériel photographique... Un 
itinéraire de neuf nuits à travers trois 
pays (Botswana, Zimbabwe, Zambie), 
Women Empowerment Safari permet 
même aux voyageurs de soutenir fi- 
nancièrement l'initiative. Plus au 
nord, dans le delta, le Chobe Game 
Lodge dispose, quant à lui, d’une 
équipe de guides exclusivement fé- 
minines. Parallèlement, dans les plai- 
nes du Serengeti, en Tanzanie, l’en- 
semble du Dunia Camp d’Asilia Africa 
est géré par des femmes, qu’elles 
soient rangers, gestionnaires ou 
chefs, et des unités antibraconnage 
exclusivement féminines, comme les 
Brave Ones du Zimbabwe et les Black 
Mambas en Afrique du Sud, font des 
prouesses dans la conservation. « Les 
femmes ont tendance à faire preuve de 
plus d'empathie, d’intuition et d'anti- 
cipation pour répondre aux besoins des 
clients, s’enthousiasme Graham Ver- 
cueil, responsable de la formation des 
rangers chez AndBeyond. On a tous à 
y gagner.» 


Le safari pour tous 

@ Comment faire un safari 
quand on est en situation de handi- 
cap ? C’est la question que s’est posée 
Patrick Suverein, propriétaire d’une 
réserve de chasse dans le parc natio- 
nal de Kisumu, en Afrique du Sud, 
après s’être retrouvé en fauteuil rou- 
lant suite à des complications opéra- 
toires. « Quand on a voulu voyager, on 
a réalisé que c'était impossible. Pas à 
cause du fauteuil en lui-même, mais à 
cause du manque d'’infrastructures ! 
Les seuls endroits disponibles étaient 
vraiment médiocres et déprimants 
avec leurs barres en plastique dans 
toutes les pièces », se souvient Elly, sa 
femme. Le couple de retraités décide 
alors de transformer leur domaine en 
hôtel 5 étoiles accessible aux person- 
nes à mobilité réduite, le Ximuwu 
Lodge. Land Cruiser avec sièges pivo- 
tants et coulissants, piscine équipée 
d’élévateurs discrets, sièges d’héli- 
coptère et cabines de soin adaptées... 
L'expérience est semblable à mim- 
porte quel établissement pour per- 
sonnes valides, avec un service de 
conciergerie dédié, Able2travel, qui 
s’occupe des transferts depuis Le Cap 
ou Johannesburg. Pour les voyageurs 
français, Nomade Aventure vient de 
lancer une gamme de séjours adaptés 
en partenariat avec Myriam et Pierre 
Cabon, couple «handi-valide > der- 
rière le média d'aventures Wheeled 
World. Parmi les neuf destinations 
opérées, deux itinéraires sont propo- 
sés en Afrique. Plutôt Tanzanie ou 
Namibie ? Le rêve de safari n’a jamais 
semblé aussi accessible. ms 
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dans TV Magazine et sur l'appli TV Mag 


«Fancy Dance»: réserve de violence 


Constance Jamet 


Lily Gladstone illumine ce premier film de fiction d’Erica Tremblay, qui renouvelle le regard porté 


sur les Amérindiens. 


n 2023, la grande fresque 

américaine de Martin Scor- 

sese Killers of the Flower 

Moon révélait au grand pu- 

blic le charisme de Lily 

Gladstone. La comédienne 

amérindienne irradiait sous les traits 

d’une héritière autochtone empoisonnée 

par sa belle -famille blanche en vue de ré- 

cupérer ses terres. La force tranquille de 

l'actrice de 37 ans opère à nouveau dans 

Fancy Dance. Ce premier long-métrage 

de la documentariste Erica Tremblay, 

acheté par Apple TV+, a été une des sen- 
sations du Festival de Sundance. 

L'actrice y campe Jax, une arnaqueuse 

à la petite semaine et dealeuse au casier 

judiciaire fourni, qui vit avec sa nièce 

Roki en territoire Seneca-Cayuga, en 

Oklahoma. La mère de l’adolescente s’est 

volatilisée sans laisser de trace. Sa dispa- 

rition, comme celle de tant de femmes in- 


digènes, ne mobilise pas les forces de po- 
lice. Lorsque Roki est placée chez son 
grand-père blanc, Jax la kidnappe et 
l’embarque dans un road trip désespéré 
pour marcher sur les traces de l’absente et 
tenir son ultime promesse : amener Roki 
au pow-wow annuel où elle devait parti- 
ciper à la traditionnelle danse mère-fille. 


Meurtrissures 

des premières nations 

Erica Tremblay signe un récit d’une sim- 
plicité viscérale sur cette épidémie de 
violences faites aux femmes. Pour sup- 
porter l’acharnement de l’administra- 
tion, qui traite les Amérindiens en citoyen 
de seconde zone, la communauté et les 
coutumes ancestrales forment un dernier 
rempart. Fancy Dance capture le quoti- 
dien des habitants de la réserve : les jeux, 
les trocs, les trafics, les deuils impossibles 
et silencieux. Lily Gladstone met son jeu 


Lily Gladstone (à droite) avec Isabel 
DeRoy-Olson, un surprenant miroir. 


APPLE TV+ 


sans artifice et son visage si expressif au 
service de dialogues laconiques, em- 
preints de colère ravalée. À l’image d’une 
héroïne qui sait, depuis longtemps, que 
les dés de son existence sont pipés. «Je ne 
connais pas une personne autochtone quine 
porte le deuil d’un parent ou d’une connais- 
sance tuée ou portée disparue, explique 
Lily Gladstone. Fancy Dance raconte la 
lutte, la ténacité de ceux qui les aiment, qui 
ressentent cruellement leur absence. En 
territoire indien, il y a deux pandémies : les 
sévices faits aux femmes et le retrait des 
enfants à leur famille. Il faut que l’art expo- 
se les perversions de notre système. » Aux 
yeux de la comédienne, Fancy Dance 
complète d’ailleurs Killers of the Flower 
Moon. Deux œuvres qui explorent les 
meurtrissures des premières nations et 
l'héritage du colonialisme américain. 

Le personnage de Jax lui a aussi «rap- 
pelé ses cousins et leur dualité entre leur vie 


quotidienne et leur profond respect des tra- 
ditions ». < Le défi de Jax doit maintenir ce 
qui reste de sa famille à flot. Elle fait partie 
d’une longue lignée de femmes qui s’occu- 
pent des autres, préservent nos langues 
ancestrales, notre lien avec notre terre et 
nos connaissances sur les plantes médici- 
nales. » Lily Gladstone trouve en la jeune 
Isabel DeRoy-Olson, qui joue l’intrépide 
Roki, un surprenant miroir. Elles bou- 
gent dans une symétrie quasi parfaite de- 
vant et derrière la caméra. Même mani 
re de se mouvoir, de s’asseoir. Elles ont à 
nouveau fait alliance dans Under the Brid- 
ge, le thriller de Disney+, où elles jouent 
d’ailleurs le même personnage, à deux 
âges différents. s 


«Fancy Dance» 
Film sur Apple TV+ 
Notre avis : @@@O 


21.10 


Les douze coups de midi 


Prés. : Jean-Luc Reichmann. 2h35. 

La 5000ème : le Maître des Maîtres. 
Inédit. Ce soir, Jean-Luc Reichmann 
célèbre la 5000° émission. À cette oc- 
casion, les 100 plus grands < Maîtres 
de midi >, s'affrontent pour tenter de 
devenir < le Maître des Maîtres >. 


23.45 Toulouse : le grand feu 
d'artifice. Emission spéciale. En direct. 


21.10 


Rugby: Test-match 
Sport 
2° match: Argentine - France. 
En direct. Le XV de France de Fabien 
Galthié revient en Argentine pour une 
nouvelle confrontation au stade 
José-Amalfitani de Buenos Aires. 


23.07 Samedi sport. Mag. En direct. 
23.28 Limbo. Film. Policier. 


19.21 La folie du camping-car. Doc. 


21.08 La tournée triomphale 
desidoles 

Concert. 2h09. Première partie. 
Dans ce spectacle, les idoles des 
années 1960 à 1980 interprètent 
leurs plus grands succès devant un 
public enthousiaste. 


23.17 La tournée triomphale des 
idoles. Concert. Deuxième partie. 


france-5 
20.30 Une maison, un artiste. Doc. 


21.00 Echappées belles 
Magazine. Prés. : Anto Cocagne. 1h34. 
Naples gourmande. 

À Naples, la cheffe cuisinière Anto 
Cocagne découvre combien la nour- 
riture, aussi authentique que géné- 
reuse, occupe une place essentielle. 


22.34 Echappées belles. Magazine. 
Jordanie, un rêve de voyageur. 


SAMEDI 


20.00 Libre à vous, talk présenté par Guyonne de 
Montjou. Avec : Amélie de Bourbon-Parme. 


20.30 Collections Madame Figaro, magazine. 
21.00 Habillé(e)s pour l'hiver, documentaire. 2011. 
22.00 INÉDIT : Le Figaro la nuit, magazine présenté 
par Thibaut Gauthier. Avec : Patrick Pelloux. 


france-2 
21.10 


Fort Boyard 
Divertissement 


Prés. : Olivier Minne. 2h14. Inédit. Le 
Père Fouras ouvre une cellule interdite 
baptisée < Le repaire des bannis >. 
Olivier Minne est quant à lui entouré 
de Claude Dartois, Marine Lorphelin, 
Pascal Bataille, Mario Baravecchia, 
Lorene Vivier et Maëlle. Ensemble, ils 
jouent pour l'association ARSLA. 


23.24 Fort Boyard: toujours plus fort ! 


arte 
20.55 


Yellowstone: 
Nature extrême 
Documentaire 

EU. 2019. Réal. : Thomas Winston. 
1h30. Avec ses geysers et son volcan 
en demi-sommeil, le Yellowstone 
offre d'étonnants contrastes. 


22.25 «Madama Butterfly> 
au Festival d'Aix-en-Provence. Opéra. 


W> 


17.10 Lapetite histoire de France. Série. 


21.10 Le meilleur 

du Marrakech du Rire 

Spectacle. 1h40. Les sketches cultes. 
Au fil des années, certaines presta- 
tions sont devenues cultes. Voici une 
occasion de retrouver un florilège de 
ces meilleurs spectacles. 


22.50 Le meilleur du Marrakech du 
Rire. Spectade. Destination Marrakech 


RMC 


DÉCOUVERTE 


19.45 Travaux XXL : piscines 
et lagons. Documentaire. 


21.10 Europapark : la techno 
des manèges à sensation 
Documentaire. Fra. 2023. Réal. : 
Emanuele Marzari. 1h10. Depuis un 
siècle, la famille Mack façonne des 
montagnes russes dans ses ateliers. 


22.20 Méga loisirs : constructions 
XXL. Documentaire. 


LE FIGAROT\ 


Île de Prune: 


france-3 


21.13 
Dans l'ombre des dunes 
Téléfilm. Dramatique 


Fra/Blg. 2022. Réal. : Philippe Dajoux. 
1h31. Avec Bruno Salomone. Un 
policier parisien part retrouver sa 
femme, partie se réfugier dans son 
village natal, dans l'espoir de sauver 
son couple. C'est alors qu'un meurtre 
épouvantable est commis. 


22.44 Meurtres à... Série. Policière. 
Meurtres dans les Landes. 


6 
21.10 


Ce soir on chante pour les 
pompiers à Carcassonne 
Divertissement 
Prés. : Elodie Gossuin et Jérôme 
Anthony. 2h05. Depuis Carcassonne, 
Elodie Gossuin et Jérôme Anthony 
présentent un bal des pompiers XXL. 


23.15 Ce soir on chante pour 
les pompiers à Montpellier. Div. 


19.15 Burger Quiz. Jeu. 


21.15 Rendez-vous chez 

les Malawas 

Film. Comédie. Blg/Fra. 2019. Réal. : 
James Huth. 1h50. Avec Christian 
Clavier. Pour les besoins d'une émis- 
sion de télévision, quatre célébrités 
différentes doivent passer du temps 
dans une tribu d'Afrique isolée. 


23.05 90' Enquêtes. Magazine. 


HISTOIRE 


20.20 Mystères d'archives. Doc. 


20.50 Enquêtes au Moyen Age 
Documentaire. GB. 2015. Réal. : 
Jeremy Freeston. 1h30. 2 épisodes. 
L'archéologue britannique Tim 
Sutherland se penche sur l'histoire 
du chevalier Cumbrian, mort en 1368, 
retrouvé dans un cercueil de plomb, le 
corps recouvert de cire d'abeilles. 


22.20 Enquêtes au Moyen Age. 


DIMANCHE 


20.00 Libre à vous, talk présenté par Guyonne de 
Montjou. Avec : Régis Jauffret. 


20.30 Collections Madame Figaro, magazine. 
21.00 INÉDIT : La malédiction de la Grande Arche, 
22.00 Le Figaro la nuit, magazine présenté par 
Thibaut Gauthier. Avec : Benjamin Castaldi. 


L'essentiel 


du dimanche sas 


¥ F ¢ 21.10 Apprentis parents 
Film. Comédie. EU. 2018. Réal. : 
Sean Anders. 1h58. Avec Mark 
Wahlberg. Pete et Ellie sont en 
train de se faire construire une 
maison suffisamment grande 
pour y accueillir des enfants. Ils se 
renseignent sur les procédures 
d'adoption et se voient confier 
trois enfants, Juan, Lita et Lizzy. 


PL 


ÉPHÉMÉRIDE St-Henri 
Soleil : Lever 06h02 - Coucher 21h50 - Premier quartier de Lune 
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(71-2120. 40 Le concert EAN Limoges Cérmont- yo n a 
de Paris Fe . a “Grenoble 


En direct. Prés. : Anna Sigalevitch. 
3h10. Trois moments d'exception 
ponctuent la soirée : le <<Concert 
de Paris», l'arrivée de la flamme 
olympique sur le parvis de l'Hôtel 
de Ville, l'allumage du chaudron 
puis le feu d'artifice de la Ville de 
Paris depuis le Champs-de-Mars. 


21.13 Les enquêtes 


de Vera 

Série. Policière. GB. 2020. 20 

Saison 10. Avec Brenda Blethyn. nn 

Le testament du sang. Un homme 

d'affaires est retrouvé mort dans Fr À 23 
sa maison par les huissiers venus Brest L z 


prendre possession de la pro- 
priété. Il a été abattu par balles. 


CANAL+ 21.05 Gabart; 

quand gagner ne suffit plus 

Doc. Première diffusion. Une 
immersion intime et spectacu- 
laire de quatre ans dans la vie de 
François Gabart. Génie de la voile, 
François Gabart a remporté toutes 
les grandes compétitions.Mais 
face aux épreuves de la vie, il doit 
apprendre à se réinventer. 
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artepi K Working Girl 

Film. Comédie romantique. EU. 

1988. Réal. : Mike Nichols. 1h48. 

Avec Melanie Griffith. Tess McGill, n a á 

une secrétairenew-yorkaise rno €q 4 q D % 
«1030 0à10 10:20 20330 303540 


ambitieuse et dégourdie profite 

de l'absence de sa patronne, une 
femme d'affaires aux dents lon- 
gues, pour diriger sa société. 


LE TEMPS AILLEURS... 
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Les annonces sont reçues avec justification d'identité 
Courriel : carnetdujour@media.figaro.fr 


sur notre site : carnetdujour.lefigaro.fr 


Téléphone : 0156 52 27 27 


Le Carnet du Jour vous accueille du lundi au vendredi 
de 9h à 13h et de 14h à 18h (excepté les jours fériés) 
et tous les dimanches de 9h à 13h. 
-n 
Vos annonces doivent nous parvenir 
avant 16 h 30 pour toutes nos éditions 
du lendemain, avant 13 h les dimanches. 


Tarifs : 
dulundiau jeudi: 26 € TTClaligne, jusqu'à 25 lignes 
24€ TTClaligne, à partir de 26 lignes 
vendredi ou samedi: 29 € TTClaligne, jusqu'à 25 lignes 
27 € TTClaligne, à partir de 26 lignes 
Les lignes comportant des caractères gras sont 
facturées sur la base de deux lignes ; les effets 
de composition sont payants ; chaque texte 
doit comporter un minimum de 10 lignes. 


— 
Retrouvez nos annonces sur : 
carnetdujour.lefigaro.fr 
wWww.dansnoscoeurs.fr 


fiançailles 


Le baron François 
de CURIÈRES de CASTELNAU 
et la baronne, née 
Stéphanie Chastenet de Géry, 


Châtenay-Malabry 
(Hauts-de-Seine). 


En mémoire de 


M. Yves RN 
ASSIER de POMPIGNAN Hélène TOUTÉE 


et Mme, née 


ui nous quittait 
Anne-Laurence Genin, q Gi 


dans sa 99° année, 


w. au mois d'avril 2023, 
ont la joie de vous annoncer 


les fiançailles de leurs enfants les Petits Frères des Pauvres 


ont une pensée reconnaissante 
pour leur bienfaitrice. 


Mme Alvère 
de Bégon de Larouzière 
et ses enfants, 

le comte et la comtesse 


Paul et Marion 


M. Édouard BERNOT 
et Mme, née Capucine 
Sallard Lalanne-Berdouticq, 


partagent avec 


M.et Mme Olivier de Bégon de Larouzière 
Daniel Lalanne-Berdouticq, et leurs enfants, 
M. Jérôme 


Sallard Lalanne-Berdouticq, 
Mme Aude Clouet d'Orval, 
M. et Mme Jacques Bernot 


le comte et la comtesse Roland 
de Bégon de Larouzière 

et leurs enfants, 

la comtesse Aymar 

de Bégon de Larouzière, 

née Marie-Paule Chognot 

et ses enfants, 


la joie d'annoncer 
la naissance de 


Charlotte 

ses neveux 

en union avec 

la baronne Claude Bich (+), 
sa sœur, 


à Paris, le 19 juin 2024. 


Le château 
Archambeau-Laloin 
entre Chambord et Blois, 
38, rue Lucien-Mignat, 
41500 Suèvres, 


ont la tristesse 
de faire part du décès du 


comte Éric 
de BÉGON de LAROUZIÈRE 


survenu le 8 juillet 2024, 
vous propose des activités dans sa 84° année. 
tout au long de l'été : 

Une cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mercredi 17 juillet, 

à 14 heures, au crématorium 
du cimetière du Père-Lachaise, 


Paris (20°). 


concerts de piano 
poésie et littérature, 


au pied du château 
habillé de mille et une roses... 


L'inhumation aura lieu 
le jeudi 18 juillet, à 16 h 30, 
au cimetière de Montmartre, 
Paris (18°). 


À partir du samedi 29 juin 2024, 
tous les après-midi, à 14 heures. 


www.chateauarchambeau.com 


LE FIGARO 
le carnet du jour 
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INOUBLIABLE ` 


Téléphone : 01 56 52 27 27 
carnetdujour@mediafigaro.fr 


LE CARNET DU JOUR 


Paris (16°). 


M. Jean-François Betbeder, 
son époux, 


Dominique de La Gorce, 
Bernard de La Gorce, 
Chantal de La Laurencie, 
Véronique de La Gorce, 
ses frères et sœurs, 

leurs conjoints 

et leurs enfants 


font part du rappel à Dieu de 


Mme Jean-François 
BETBEDER 
née Geneviève de La Gorce, 


le 10 juillet 2024, munie 
des sacrements de l'Église. 


Elle a rejoint son fils Patrick. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 
Notre-Dame-d'Auteuil, 

à Paris (16°), 

le mercredi 17 juillet, à 10 h 30. 


Le colonel (h.) Régis 
de Bouët du Portal, 
son époux, 


sœur Florence 

de la famille monastique 
de Bethléem, 

le lieutenant-colonel (e.r.) 
et la comtesse Patrick 

de Bouët du Portal, 

ses enfants, 


Olivier, Paul, Vianney, 
Blandine, 
ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de la 


comtesse Régis 
de BOUËT du PORTAL 
née Béatrice de Lambilly, 


le 11 juillet 2024, 
à l'âge de 94 ans. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu le mercredi 17 juillet, 
à 15 h 30, en l'église 
Saint-Pierre-Saint-Paul 

de Guidel (Morbihan). 


Christian (+) et Dominique 
Bourgois, 

Jean-Manuel (t) et Hélène 
Bourgois, 

Olivier Bourgois 

et Alice Goldet, 

Delphine et Jean-Louis 

de Turckheim, 

Laurent et Barbara Bourgois, 
ses frères, sœur, belles-sœurs 
et beau-frère, 


Étienne et Nicolas (+), 
Mathieu, Victoire, Eve, Karel, 
Joséphine, Pauline, Armance, 
Sébastien, Martin, Émilie, 
Raphaël, Paul et Aurore, 

ses neveux et nièces, 


ont la tristesse de faire part 
du retour à Dieu de 


Danièle BOURGOIS 


le 8 juillet 2024, 
dans sa 90° année. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu dans la chapelle 
familiale Saint-Jean, à Antibes, 
le mardi 16 juillet, à 16 h 30. 


L'inhumation se fera 
le mercredi 17 juillet, 
dans l'intimité. 


Tarbes (Hautes-Pyrénées). 


Patrick et Édith Butor, 
son fils et sa belle-fille, 
Pauline et Adrien, 
Louis-Dominique et Julie, 
Grégoire et Julie, 

ses petits-enfants, 

Lilas, Jeanne, Côme, Alix, 
Charlotte et Marius, 

ses arrière-petits-enfants, 
Yola Cazaux, 

son accompagnatrice, 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Marie-Magdeleine BUTOR 
née Allard, 


le mercredi 10 juillet 2024, 


à l'âge de 96 ans. 


Elle a rejoint Dominique, 
son époux, 
dans l'Amour et la Joie du Père. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

par l'abbé Antoine Mérillon, 

ce samedi 13 juillet, à 14 h 30, 
en l'église Saint-Jean de Tarbes. 


L'inhumation aura lieu 
dans la sépulture familiale, 
à Luzancy (Seine-et-Marne). 


Selon sa volonté, 

ni fleurs ni couronnes. 

Elle souhaitait des dons 

à ceux qui sont dans le besoin. 


La famille remercie par avance 
toutes les personnes qui, 

par leur présence 

ou leurs marques de sympathie, 
s'associeront à sa peine. 


M. Patrick Butor, 
55, rue de Bellechasse, 
75007 Paris. 


M. Cyril d'Houdain, 

Mme Ariane Perreau, 

M. et Mme 

Frédéric d'Houdain, 

en union avec 

Philippe (+) et Fabrice (t) 
d'Houdain, 

ses enfants, 

Guillaume, Arnaud, Maxime, 
Romain, Damien, Charlotte, 
Paul, Jean, Inès, Nicolas, 
Pauline, Alix, 

ses petits-enfants, 

leurs conjoints, 

ses dix arrière-petits-enfants 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Hélène CONSTANS 
née Lesage, 
veuve du 
contre-amiral Pierre Constans 


survenu le 10 juillet 2024, 
à l'âge de 97 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 
Saint-Léon, à Paris (15°), 

le lundi 15 juillet, à 10 heures. 


L'inhumation suivra, 
à 15 h 30, au cimetière 
de Bonneville-la-Louvet. 


M. Julio Ribeyro 


a l'immense chagrin 
de vous annoncer 
le décès de sa mère, 


Alida CORDERO de RIBEYRO 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le lundi 15 juillet 2024, à 17 h 30, 
en l'église de la Madeleine, 

à Paris (8°). 


Jacques Dupuis, 
son époux, 


Brigitte, Christine, Frédéric, 
ses enfants, et leurs conjoints, 
ses petits-enfants 
etarrière-petits-enfants, 


Alain et Françoise Chatoux, 
son frère et sa belle-sœur, 


vous font part 
du rappel à Dieu de 


Josiane DUPUIS 


le 9 juillet 2024, dans 
sa quatre-vingtième année. 


La célébration religieuse 

aura lieu en l'église 
Saint-Remi de Gif-sur-Yvette, 
le vendredi 19 juillet, à 10 h 30, 
suivie de l'inhumation 

au cimetière Rougemonts Sud 
de Gif-sur-Yvette, à 11 h 30. 


Tours. 
Piriac-sur-Mer 
(Loire-Atlantique). 


Anne Poisson, 

sa sœur, 

Édith et Béatrice de Miollis, 
Solange Reneaume, 

ses belles-sœurs, 


ses plus de 150 neveux et nièces 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Mme Marc de GOY 
née Armelle de Miollis, 


survenu le 10 juillet 2024, 
dans sa 91: année, à Piriac. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 
en l'église de Piriac-sur-Mer, 


le mercredi 17 juillet, à 14 heures. 


Sa femme Katherine, 

ses enfants, 

Mathilde, Louise et Martin, 
ses petits-enfants, 

Grenade, Auguste, Castille, 
Lutèce, Gabrielle, Marguerite 
et Philippine, 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Claude GUILBAUD 
le lundi 8 juillet 2024, à Figari. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée le lundi 15 juillet, 
à 10 h 30, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, 

à Paris (6°). 

Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Mme Marie-France Klein, 
son épouse, 

Frédéric, Patrick, Cédric, 
Marie-Virginie et Aymeric, 
ses enfants, 

ses onze petits-enfants 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Jean-Pierre KLEIN 
facteur de pianos, 
chevalier 
des Arts et des Lettres, 


survenu le 5 juillet 2024. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église Notre-Dame, 
à Puiseaux (Loiret), 

le lundi 15 juillet 2024, 
à 15 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


kleinmv@gmail.com 


Dinard (Ille-et-Vilaine). 


Le colonel Étienne Jacques, 
son époux, 

Mme Thierry 

Huet de Froberville, 

M. et Mme Xavier Jacques, 
M. et Mme 

Christophe Jacques, 

M. et Mme Denis Valicon, 
ses enfants, 

ses 12 petits-enfants, 

ses 11 arrière-petits-enfants 


ont la tristesse de faire part 
du rappel à Dieu de 


Mme Étienne JACQUES 
née Marguerite Babeau, 


le 8 juillet 2024, 
dans sa 89: année, munie 
des sacrements de l'Église. 


La messe d'obsèques aura lieu 
le mardi 16 juillet, à 10 h 30, 
en l'église Notre-Dame 

de Dinard. 


L'inhumation se tiendra 

le mercredi 17 juillet, 

à 11 heures, 

au cimetière Saint-Chéron, 
à Chartres (Eure-et-Loir). 


Marie Leprince-Ringuet, 
son épouse, 


Nathalie Pello, 

Sylvain Leprince-Ringuet, 
Nicolas et Elodie 
Leprince-Ringuet, 
Virginie Leprince-Ringuet, 
ses enfants, 


Josselin et Haiyan, 
Hippolyte et Isis, 
Octavian et Lucie, 
Yquem et Andaine, 
Chloé, Thomas, Margaux, 
ses petits-enfants, 
Ariane, 

son arrière-petite-fille, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Alain LEPRINCE-RINGUET 
chevalier 
dela Légion d'honneur, 


survenu le 9 juillet 2024, 
à l'âge de 86 ans, à Paris. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée le mardi 16 juillet, 
à 15 heures, en la chapelle 
Saint-Louis de l'École militaire, 
13, place Joffre, à Paris (7°). 


Neuilly-sur-Seine. 


La comtesse Arnaud d'Abzac, 
Mme Gérard de Quercize, 

le comte et la comtesse 

Jean de Meaux, 


ses neveux et nièces, 
Mme Montcé Lopez 


ont la douleur de faire part 
du rappel à Dieu de 


Mme Gérard LLEWELLYN 
née Marie de Meaux, 


le 10 juillet 2024, 
dans sa 89° année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

en l'église Saint-Pierre, 

à Neuilly-sur-Seine, 

le mercredi 17 juillet, à 10 h 30. 


Françoise et Michel Teboul, 
Chantal Mauduit, 

ses enfants, 

Emmanuel et Alexandra 
Teboul, 

ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès, 
à son domicile, de 


Mme Gaëtan MAUDUIT 
née Alberte Sabard, 


le jeudi 11 juillet 2024, dans sa 
quatre-vingt-seizième année. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le mardi 16 juillet, à 14 h 30, 
en l'église de la Sainte-Trinité, 
à Paris (9°). 


L'inhumation aura lieu 
le jeudi 18 juillet, à 14 h 30, 

au cimetière d'Écueillé (Indre), 
dans le caveau familial. 


« Je quitte ceux que j'aime 
pour rejoindre ceux 
que j'ai tant aimés. » 


1, square La Bruyère, 
75009 Paris. 


M. François Moreau, 

son époux, 

Vincent, Jean-Yves, Hubert, 
Thierry, 

ses fils, 

Karine et Rebecca, 

ses belles-filles, 

Maximilien, Capucine, Tristan, 
Alexis, Solène, Gauthier, 
Apolline, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur de faire part 
du rappel à Dieu de 


Cécile MOREAU 
née Moret de Rocheprise, 


le 10 juillet 2024, 
à l'âge de 86 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée en l'église 

de Brémur-et-Vaurois 
(Côte-d'Or), 

le lundi 15 juillet, à 14 heures. 


Péronne (Saône-et-Loire). 


Isabelle et Jean-Éric Dullin, 
Claude-Agnès Neyrand 

et Charles-Henri Bonnard, 
Benoit Neyrand, 

Claire Aton-Neyrand, 
France et Frédéric 

de Parisot de Bernécourt, 
ses enfants, 


ses seize petits-enfants 
et leurs conjoints, 


ses dix-huit 
arrière-petits-enfants, 


les familles Spillmann, Laviron, 
Mirmand, Neyrand, 


M. Hubert Hoppenot (t), 
ses enfants et petits-enfants 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Mme Antoine NEYRAND 
née Françoise Spillmann, 


survenu le 10 juillet 2024, 
dans sa 93° année, 
à Sennecé-lès-Mâcon. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée en l'église 
Sainte-Madeleine, à Péronne, 
le mardi 16 juillet, à 15 heures. 


L'inhumation aura lieu 
au cimetière de Péronne, 
à l'issue de la cérémonie. 


En union avec son épouse, 
Marie-Françoise 
Rougeau-Van Peteghem (t), 


Pascal et Virginie, 
Thierry et Maria, 
Laurence, Nathalie, 
ses enfants, 


Constance, Claire, Léa et Tess, 
ses petites-filles, 


toute sa famille 


et tous ceux qui l'ont connu, 
aimé et estimé 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


M. Claude ROUGEAU 
officier de la Légion d'honneur, 
officier 
de l'ordre national du Mérite, 
croix de la Valeur militaire, 
croix du Combattant, 
chevalier 
des Palmes académiques, 


survenu à Lille, 
le mardi 9 juillet 2024, 
dans sa 91° année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mardi 16 juillet, à 10 heures, 
en l'église Sainte-Catherine, 
14, rue Sainte-Catherine, 

à Lille. 


Réunion aux portes de l'église 
à9h45. 


L'offrande en fin de célébration 
tiendra lieu de condoléances. 


À l'issue de la cérémonie, 
l'inhumation aura lieu 
au cimetière du Sud, à Lille. 


M. et Mme Jean Simon, 
Mme Jacqueline Seurret, 
le docteur et Mme 
Dominique Simon, 

ses frères, sœur 

et belles-sœurs, 


François et Sylvie Simon, 
Juliette Simon, 

Marie et Frédéric Feyt, 
Bertrand et Anne-Marie 
Seurret, 

Marc et Nelly Seurret, 
Éric Simon, 

Jean-Paul Simon, 
Philippe Simon, 

Charles Simon, 

Odile Simon 

et Vlad Bogdanas, 

ses neveux et nièces, 
leurs enfants et petits-enfants, 


les familles Simon, Levallois, 
lung, Choisy et Renouf 


ont la grande tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Colette SIMON 
collaboratrice du président 
de l'Unaf (Union nationale 
des associations familiales) 

de 1976 à 1996, 


le 8 juillet 2024, à Paris, 
à l'âge de 86 ans. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu 

le lundi 15 juillet, à 10 h 30, 
en l'église Notre-Dame 

de Carentan (Manche), 
suivie de l'inhumation 
dans le caveau familial, 

au cimetière de Carentan. 


La famille remercie 
le personnel 

de la maison de retraite 

des sœurs augustines, 

à Paris (13°), 

pour son accompagnement 
pendant ses dernières années. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


7, rue de Villersexel, 
75007 Paris. 


Lavercantière (Lot). 


Anne, France et Joëlle, 
ses filles, 


Jean-Christophe, Natasha, 
Sara et Lucas, 
ses petits-enfants, 


Stan, Julie, Mathias et Amaury, 
ses arrière-petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Dorothy, Helen TRUFFAUT 
née Robertson, 
veuve de 
Michel Truffaut 


survenu le 5 juillet 2024, 
dans sa 103: année, 
à Lavercantière. 


Annette Vallet, 
née Varlet, son épouse, 


Laurent et Agnès Vallet, 
son fils et sa belle-fille, 
Sophie Vallet, 

sa fille, 

Henry Vallet, 

George Vallet, 

ses petits-fils, 

Richard et Josette Vallet, 
son frère et sa belle-sœur, 
ses neveux, sa nièce 

et leurs enfants 

ainsi que toute sa famille 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Hubert VALLET 
notaire honoraire, 
ancien délégué au 

Conseil supérieur du notariat, 
chevalier 
de la Légion d'honneur, 


survenu le 8 juillet 2024, 
à l'âge de 85 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le mardi 16 juillet, à 10 h 30, 
en la basilique Saint-Remi 
de Reims. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Le 10 juillet 2023, 
Dieu rappelait à Lui 


Vianney le BIHAN 


en union de pensée pour lui, 
et pour 


Isabelle le BIHAN 
(1948-2023). 


De la part de 

Jean-Yves le Bihan 

et sa famille, 

Clotilde, Victoire, Pascal, 
Marie-Claude, Michel, 
Isabelle, Arnaud, Ana. 


Ily a neuf ans, 
le 14 juillet 2015, 


Auguste CHANCEL 
nous quittait. 


Le 29 janvier 2023, 
sa chère et tendre épouse, 


Odile CHANCEL 
nous quittait également. 


< Heureux ceux qui croient 
sans avoir vu. » 
Jean 20, 24-29. 


Ily a neuf ans, 
Janine GREE-THEAS 
nous quittait. 


Que ceux qui l'ont connue 
et aimée aient une pensée 
pour elle. 


Le mardi 12 juillet 2022, 


Bernard RAVEL-CHAPUIS 
commerçant 
à Montmorot (Jura), 
magasin Bazar Land 
et à Besançon (Doubs), 
magasin Interpeau, 


nous quittait. 


Que ceux qui l'ont connu 
et ont apprécié sa personnalité, 
aient une pensée pour lui. 


Marie-José et Thomas. 


Ily a trente ans, 


Jean TOUZELET 
(1918-1994), 
spécialiste de rollographie 
et de discographie historiques 
du compositeur 
Maurice Ravel, 


nous quittait. 


L'association 1901 

les Amis de Maurice Ravel 
remercie tous ceux qui auront 
une pensée pour lui. 


amisdemauriceravel 
@gmail.com 
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La tentation révolutionnaire de la gauche 


CHRONIQUE 


Mathieu Bock-Côté 


EN 


imanche dernier, la France était si- 
dérée par le résultat des élections lé- 
gislatives : alors qu’il était bien vu de 
redouter une majorité RN, elle dé- 
couvrait la gauche au premier rang, 
elle-même surprise de sa victoire, et 
réclamant immédiatement les pleins pouvoirs. Une 
fois la gueule de bois surmontée, les partis du bloc 
central ont cherché à imposer un contre-récit poli- 
tique : la «victoire » de la gauche serait en trompe- 
l’œil. La France serait majoritairement à droite, et il 
serait absurde d’en confier les commandes à la gau- 
che radicale. Ce n’est pas faux, à condition de rap- 
peler qu'il faut intégrer dans ce calcul les votes du 
RN, et les députés qui le représentent - ils sont sou- 
dainement réhabilités implicitement, sans le dire, 
dans l’arc républicain, et dans un nouveau barrage 
anti-NFP. C'est sur cette majorité anti-gauche 
nouvelle qu’on s’appuie dès lors pour réclamer une 
reformation du bloc central. Un régime, pour se 
maintenir, est capable de toutes les contorsions. 

La gauche, elle, est toutefois restée sur sa pre- 
mière impression. Elle croit avoir gagné et veut 
désormais passer à la prochaine étape. Qu'on se 
comprenne bien : elle sait qu’elle n’est pas majori- 
taire, mais elle n’a jamais cru devoir l’être pour 
gouverner. Sa légitimité ne dépend pas du système 
démocratique, ou des procédures électorales, mais 
de son intime conviction d’incarner le sens de 
l'histoire. Le reste est affaire de circonstances. Elle 
doit prendre le pouvoir, démocratiquement ou 
non. De toute façon, ne se confond-elle pas avec la 
démocratie authentique ? Et dès lors qu’elle prend 
le pouvoir, elle ne veut pas le rendre. À défaut 
d’abolir les élections, elle veut engager des réfor- 
mes qui marqueraient autant de ruptures irréver- 


sibles, sur lesquelles un prochain gouvernement 
ne pourrait pas revenir. Dans un tel scénario, le 
pouvoir conquis doit permettre l’application inté- 
grale d'un programme où la politique doit 
construire une société radicalement nouvelle, au 
nom de la planification écologique et socialiste, et 
faisant tomber les dernières digues contenant 
l'immigration de masse. 


€ La gauche incarne le bien contre 
le mal : pourquoi consentirait-elle 
le moindre compromis fondamental 
avec la part déchue de lhumanité, 
qu’elle nomme la droite? » 


La gauche radicale a absorbé la gauche « modé- 
rée» : c'est le Bad Godesberg inversé de la gauche 
française. Mais que faire des opposants qui ne sem- 
blent pas accepter la révélation qui anime la gauche 
de droit divin ? Il faut les intimider, en les faisant 
taire (c’est la fascisation rhétorique du macronis- 
me), ou les éliminer politiquement autant que pos- 
sible. Par exemple en frappant d’un interdit moral 
la droite nationale. Par exemple en rangeant les 
opinions qu’elle désapprouve dans la catégorie des 
propos haineux qu’il est possible ensuite de pour- 
suivre devant les tribunaux. Par exemple en fer- 
mant les médias qu’elle accuse de tenir une ligne il- 
légitime. Tout cela est lié à une psychologie bien 
particulière. La gauche incarne le bien contre le 
mal : pourquoi consentirait-elle le moindre com- 
promis fondamental avec la part déchue de Phu- 
manité, qu’elle nomme la droite ? Au peuple des ur- 
nes, toujours décevant, car traversé par les préjugés 
usés mais tenaces du monde qu'elle veut renverser, 


elle préfère les avant-gardes - celles d'aujourd'hui 
sont assimilées aux minorités révoltées. 

Mais voilà, la société, je l’ai dit, se crispe contre 
le Nouveau Front populaire. Elle refuse viscérale- 
ment la rupture révolutionnaire qu’on veut lui im- 
poser de force. Voyons-y l'instinct de survie de 
Phomme ordinaire. La gauche interprète cette 
opposition comme une crispation réactionnaire du 
système, et se croit en droit de sortir du cadre légal 
généralement accepté pour pousser son avantage. 
Elle est prête, demain, à passer au troisième tour 
dans la rue. À la différence de la «droite >, quia 
une définition institutionnelle du politique, et 
croit encore à la vie privée et aux libertés propres à 
la société civile, où toutes les interactions sociales 
ne sont pas idéologisées, la gauche s’épanouit dans 
la conflictualité maximale et la politisation de 
l'intimité - ce qui se ressent dans sa conception de 
l'existence, d’ailleurs. C’est ce qui lui donne un 
avantage structurel dans les conflits sociaux. Elle 
exulte dans la manifestation. 

Héritière des partis révolutionnaires du siècle der- 
nier, elle dispose de ses propres miliciens violents, 
les antifas, au point même de les intégrer dans sa 
coalition électorale. Elle profite aussi de l’appui d’or- 
ganisations syndicales et associatives nombreuses, 
qui renouent en ce moment avec le mythe de la grè- 
ve générale ou, du moins, qui sont prêtes à paralyser 
le pays pour faire pression sur Emmanuel Macron et 
avoir un premier ministre issu du NFP. Sans oublier 
les politiques qui en appellent à marcher sur Mati- 
gnon, témoignant par-là d’une conception insur- 
rectionnelle du politique. Nous sommes ici dans une 
mystique de la conquête du pouvoir qui se réinscrit 
dans la tradition révolutionnaire. Seuls les esprits lé- 
gers y verront une comédie. ls 


«La Ve République n'est pas une démocratie du compromis » 
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ARNAUD TEYSSIER 


À l'issue de ces élections législatives, 
qui marquent le retour du régime 

des partis, l'historien* analyse les issues 
possibles dans le cadre du régime 


politique imaginé par le général de Gaulle. 


L'adoption du scrutin proportionnel 
compromettrait définitivement 
nos institutions, avertit-il. 
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LE FIGARO. - À l'issue du second tour 

des élections législatives, l’Assemblée nationale est 
divisée en trois blocs qui semblent irréconciliables. 
Est-ce inédit dans la Ve République ? 

ARNAUD TEYSSIER. - Oui, et c’est une situation 
qui est susceptible de durer, dans la mesure où l’un 
des trois «blocs » fait l’objet d’une répudiation de 
principe par les deux autres. Elle ne prendra fin 
que le jour, s’il survient, où le Rassemblement na- 
tional aura définitivement pris possession de tout 
l’espace politique situé à droite. 

Cela dit, il me semble que les réactions au second 
tour ont été souvent confuses, ou paradoxales. Il a 
été beaucoup question d’un «échec» pour le RN : 
mais parce que l’on met en rapport le résultat final 
avec les prédictions un peu folles des instituts de 
sondage à l'issue immédiate du premier tour, et 
parce que Jordan Bardella s’est sans doute montré 
trop présomptueux dans ses espérances. Mais le 
mouvement a beaucoup progressé en sièges - donc 
en poids politique - et, surtout, il est le seul à 
s'identifier à un parti en parfaite cohérence idéolo- 
gique. Objectivement, il est le premier parti, groupe 
politique, de l’Assemblée - il pèse presque deux fois 
plus que LFI. Ses moyens humains et financiers sont 
renforcés. Il a franchi une étape de plus dans sa pro- 
gression laborieuse, mais presque mécanique, vers 
le pouvoir. Et il n’aura pas à assumer les responsa- 
bilités dans les temps difficiles qui s'annoncent... 

Enfin, il est clair que la majorité virtuelle de 
l’Assemblée se situe à droite, et non à gauche, 
contrairement aux prétentions de tel ou tel. Au 
NFP, seuls les socialistes ont progressé, mais ils 
n'ont fait que retrouver quelques plumes après la 
saignée des élections précédentes. En outre, beau- 
coup doivent leur siège à des électeurs qui ne sont 
pas leurs soutiens naturels. < Le pays est à droite. 
On doit gouverner à droite » : ce propos de Gérald 
Darmanin, au soir du second tour, tranchaït par sa 
netteté sur la confusion ambiante et sur les cla- 
meurs de la place de la République. 


La constitution d’un gouvernement passera 

sans doute par des accords d’appareil 

ou par des coalitions. Est-ce compatible 

avec l'esprit de la Ve République, qui a été pensée 
pour dégager des majorités fortes ? 

Non. Le scrutin majoritaire, le parlementarisme 
rationalisé s'inscrivent dans un même esprit : dé- 
gager des majorités de gouvernement qui expri- 
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ment la volonté profonde du peuple sans préten- 
dre, pour autant, représenter avec exactitude et 
proportionnalité les différentes tendances qui se 
partagent l'opinion. C’est la démocratie de la vo- 
lonté qui doit l'emporter sur celle du compromis. 
De Gaulle et les constituants de 1958 pensaient que 
la démocratie était fragile et qu’elle ne pouvait 
surmonter les obstacles et survivre aux crises 
qu’en se projetant inlassablement dans l’action. 
En outre, ce type de coalition conduit générale- 
ment à donner le pouvoir à des figures de circons- 
tance ou à des formations-charnières, sans vraie 
légitimité électorale propre. 


«Cest l'adoption du scrutin 
proportionnel qui compromettrait 
définitivement nos institutions 

et nous renverrait directement 

à la IVe République en rendant 
structurelle et inéluctable 

la situation dans laquelle nous 
nous trouvons aujourd’hui) 


Est-ce le retour du régime des partis, 

la Ve République revisitée ? 

Oui. Mais des partis fort affaiblis et plongés, pour 
beaucoup d’entre eux, dans une réelle confusion 
idéologique. Il n’y a toutefois rien d’irrémédiable : 
bien des outils constitutionnels demeurent, pour 
qui veut gouverner dans la clarté. Il suffit d'y re- 
courir à nouveau, avec pertinence et au moment 
choisi. C’est l'adoption du scrutin proportionnel 
qui compromettrait définitivement nos institu- 
tions et nous renverrait directement à la IVe Répu- 
blique en rendant structurelle et inéluctable la si- 
tuation dans laquelle nous nous trouvons 
aujourd’hui. Le danger est réel, car une grande 
partie des dirigeants politiques en rêvent : avec le 
scrutin proportionnel, ce sont les partis, et non les 
électeurs, qui choisissent les élus qu’ils veulent 
sauver. Et les ententes et les coalitions se font après 
l'élection, dans le dos des électeurs, contrairement 
aux alliances ou accords préalables qui se font 
avant le scrutin dans le système majoritaire. 


Cela va-t-il accroître le sentiment de dépossession 
démocratique d’une partie des Français ? 

Au-delà du contexte actuel de tripartition, 
comment en est-on arrivé-là ? 

Est-ce l'aboutissement d’un long processus ? 

Le sentiment de dépossession ne peut que s’ac- 
croître. Alors que, on le sait, c’est une des raisons 
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profondes qui ont provoqué le succès électoral 
croissant du RN. Comment en est-on arrivé là? 
Tout le monde, dans le fond, le sait bien. En se re- 
fusant obstinément à désigner les problèmes et à 
nommer les choses, en laissant le fossé se creuser 
entre la France la plus urbanisée et la France pro- 
fonde, entre la France des métropoles et celle de la 
diagonale de langoisse. Mais aussi, et on le dit 
moins, en laissant l'État entrer en friches, alors 
que c’est lui, selon le mot de Pierre Legendre, qui, 
dans notre pays, a toujours « arbitré la guerre civi- 
le». La droite a contribué au phénomène en 
confondant l’État et les déficits, dont la nature 
réelle est pourtant bien connue et n’a pas grand- 
chose à voir avec le train de vie de l'administration 
ou le nombre de fonctionnaires. 


En procédant à une dissolution, sans engager 

sa responsabilité, le président de la République 
a-t-il respecté l'esprit des institutions ? 

La lettre, c’est certain. La dissolution est un des 
outils dont l'exécutif dispose pour tenter de dé- 
nouer une crise de confiance. Mais ce n'est pas 
vraiment conforme à l’esprit gaullien : de Gaulle 
aurait plutôt usé du référendum pour s'adresser 
directement et personnellement au peuple. Et il ne 
l'aurait pas fait de manière plébiscitaire, mais en 
posant une vraie question, sur un vrai sujet, enga- 
geant l’avenir. En choisissant le bon moment, et 
dans le cadre d’un débat public clair. C’est toujours 
chose possible, mais il est bien tard. 


En cas d’ingouvernabilité prolongée, 

la démission du président de la République 
peut-elle permettre de résoudre la crise ? 

Ce n'est pas certain, même si, en France, c’est 
bien l’élection présidentielle qui est l’ultima ra- 
tio. En temps normal, cette option fait partie de 
celles dont dispose le chef de l'État, dans sa rela- 
tion directe avec le peuple. Mais Emmanuel Ma- 
cron n’a pas de vrai successeur et ne peut pas lui- 
même se représenter : il partirait donc sur un 
aveu d'échec - sauf si, compte tenu de sa jeunes- 
se, il avait le projet de revenir un jour. Tout cela 
est affaire de psychologie, et de maîtrise de l'His- 
toire. Mais on ne peut qu'être saisi par l'angoisse 
devant notre affaiblissement politique et institu- 
tionnel, et nos fractures profondes, face aux défis 
terribles qui se présentent à nous. Seule l’action 
pourrait nous délivrer de cette angoisse. Mais elle 
est aujourd’hui entravée. m 

* Auteur notamment de < L'Énigme Pompidou- 

de Gaulle », paru chez Perrin en 2021 et réédité 

en poche en 2024 (coll. « Tempus »). 
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RENCONTRE 


Zineb Mekouar : «Il y a urgence à sauver 
les abeilles et, à travers elles, le monde vivant» 


PAR 


7 de La Chesnais 


Lécrivain franco- 
marocaine dessine 
dans son roman, 

« Souviens-toi 

des abeilles », un lien 
entre la fragilité 

de cet insecte vivant 
en colonies 

et celle des humains... 


e deuxième roman de 

Zineb Mekouar s'intitule 

Souviens-toi des abeilles 

(Gallimard). Dans ce li- 

vre, elle évoque les pro- 

blèmes de la vie moderne 
après avoir observé la nature et s'étre 
immergée dans la vie des paysans. 
Née à Casablanca, où elle a grandi jus- 
qu'à ses 18 ans, elle vit à Paris depuis 
2009. Ce qui ne l'empêche pas de re- 
tourner dans son pays natal pour y 
puiser son inspiration. Pour ce roman, 
elle est allée dans le plus vieux rucher 
collectif au monde, celui du Saint 
dans le Haut-Atlas, menacé de dispa- 
rition par la sécheresse et les prati- 
ques agricoles modernes. 


LE FIGARO. - Les abeilles 

sont-elles en danger, y compris 

dans le Haut-Atlas, au Maroc ? 

ZINEB MEKOUAR. - Les abeilles re- 
présentent la vulnérabilité du vivant 
et, aujourd’hui, à cause de la sécheres- 
se notamment, elles sont en danger un 


peu partout. Au cœur du Haut-Atlas, 
une tradition ancestrale existe concer- 
nant l’apiculture, avec des ruches tra- 
ditionnelles, faites de roseaux tressés, 
et un immense rucher collectif, fait de 
bois et de terre : le rucher d’Inzerki ou 
rucher du Saint, décor dans lequel se 
déroule l'intrigue de mon histoire. Je 
pense que nous sommes tous d'accord 
pour dire qu’il y a urgence à sauver les 


NOUVEAU 


N°7 


«La langue arabe marocaine, ou darija, utilise de nombreux proverbes en rapport à la terre, à la nourriture, 
aux thématiques agricoles qui sont en fait des métaphores de notre rapport à la vie », souligne Zineb Mekouar. 


abeilles et, à travers elles, le monde vi- 
vant et notre humanité. Le titre de 
mon deuxième roman, Souviens-toi 
des abeilles, est une métaphore en 
quelque sorte; j'aurais pu l'appeler 
«Souviens-toi de toi». Ce roman trai- 
te aussi du rapport à la famille, c’est un 
huis clos avec très peu de personnages, 
le grand-père, la mère, le père et le 
fils, Anir. Entre eux, tout comme dans 


le bourdonnement des abeilles qui 
laisse peu à peu place au silence, les 
non-dits ont pris le pas sur la parole. 
Pourquoi ? Quel secret enfoui a fait 
perdre le rythme à cette mère qui s’est 
emmurée dans la folie après une nuit 
tragique ? Que s’est-il passé et com- 
ment retrouver le bourdonnement des 
abeilles, la parole qui libère les hom- 
mes ? C’est un va-et-vient que je fais 
dans ce livre entre la fragilité des 
abeilles et la nôtre, car nous sommes si 
petits, si fragiles aussi, même si nous 
avons parfois tendance à l’oublier. Je 
voulais remettre, par ce roman, 
l’homme à sa juste place, à l’échelle 
des êtres vivants, non pas au centre de 
la nature, mais avec elle. 


Comment avez découvert le rucher 

du Saint, le plus vieux rucher collectif 
au monde ? 

J'ai découvert l'endroit par hasard, au 
détour d’une conversation. C’est un 
lieu majestueux, venant de la tradition 
amazighe et berbère des « greniers col- 
lectifs». Celui-ci est spécifiquement 
dédié au miel, et les apiculteurs de tou- 
tes les régions y venaient en transhu- 
mance. Malheureusement, l’eau man- 
que aujourd’hui. Lorsque j'y suis allée, 
je me suis rendu compte que la séche- 
resse entraînait l’exode rural forcé, et 
que ce savoir-faire se perdait. J'ai vou- 
lu en faire un livre, à la fois très 
contemporain mais aussi intemporel, 
puisque l’on y trouve des émotions 
toutes humaines, un dysfonctionne- 
ment familial, l'impuissance d'un père, 
d'un fils à sauver sa mère... et puis le 
temps qui se fige, avec cette chaleur et 
cette nature indifférente, indomptable, 
de plus en plus aride. Dans le roman, 
tout ce qui est en rapport au rucher, 
aux abeilles, aux traditions est vrai. J’ai 
fait beaucoup de recherches grâce no- 
tamment à l’aide d’universitaire et j’ai 
rencontré la population locale. Cepen- 
dant, l’histoire, l'intrigue est totale- 
ment inventée. 


Combien de temps avez-vous passé 

sur place ? 

Py suis allée plusieurs fois, en restant 
quelques jours à chaque fois. La généro- 
sité avec laquelle la population m'a ac- 
cueillie, la chaleur avec laquelle les ha- 
bitants mont ouvert leurs portes, 
raconté leurs traditions, partagé leur 
miel me resteront longtemps en mé- 
moire. Je les remercie à la fin du roman. 


Quelles seraient les mesures 

à prendre pour éviter que les ruchers 

ne se taisent pas les uns après les autres ? 
Le manque d’eau est malheureuse- 
ment de plus en plus réel et touche 
fortement le pourtour méditerranéen, 
et le monde, par régions entières. De 
nombreux États font de l’eau la priori- 
té de leurs politiques publiques. Mon 


FRANCESCA MANTOVANI/GALLIMARD 


roman est là pour témoigner d’une 
réalité, d’un savoir-faire ancestral, 
empreint d'oralité, qui, effective- 
ment, peut se perdre si nous ne faisons 
rien. J'ai pu rencontrer le ministre de 
la Culture marocain qui va, entre 
autres, porter candidat le rucher d’In- 
zerki au Patrimoine mondial de 
l'Unesco. C'est une nécessité de sau- 
vegarder le lieu et le savoir-faire. Par 
ailleurs, nous avons, chacune et cha- 
cun, la possibilité, par des gestes quo- 
tidiens, d’être conscients de notre 
rapport à la terre, au vivant. 


Pourquoi trois parties 

dans votre roman: terre rouge, 

terre ocre et terre blanche ? 

En allant sur place, j'ai été frappée par 
les couleurs, le rouge, l’ocre, le vert 
aussi, par endroits. Et le bleu du ciel, 
éclatant - sans appel. J'ai voulu parta- 
ger avec les lecteurs cette expérience 
sensorielle. Et le manque d’eau qui as- 
sèche la terre, l’effrite. Cela a un effet 
sur les couleurs qui, avec le soleil écla- 
tant et qui frappe le sol, les yeux, se 
confondent dans la blancheur de la lu- 
mière. C’est très beau et en même 
temps crépusculaire. 


Vous êtes une écrivain engagée. 

À travers votre roman, qu’avez-vous 
voulu dénoncer ou mettre en avant ? 

Je considère mon écriture comme en- 
gagée. J'écris pour digérer le monde, 
montrer comment la grande histoire 
peut modeler nos vies, j'écris aussi le 
quotidien, avec sa douleur, ses joies. 
Tout cela à < hauteur d'homme >, 
pour reprendre la philosophie camu- 
sienne. Les thèmes de mon deuxième 
roman sont celui de la transmission, 
entre un grand-père et son petit gar- 
çon, dans un monde qui disparaît peu à 
peu sous leurs yeux mais aussi celui de 
l'amour maternel meurtri : comment 
fait-on lorsque la mère, la terre ne 
peuvent plus nourrir l'enfance ? C'est 
cette question qui sous-tend le livre, 
avec le personnage central d’Aïcha 
qui, tour à tour, nous parle du rapport 
à la liberté, à la folie, au fait d’être 
étranger sur une terre qui n’est pas sa 
terre d’origine mais qu’elle connaît 
mieux que tous les villageois. 


€ C'est un va-et-vient 

que je fais dans ce livre 
entre la fragilité des 
abeilles et la nôtre, car nous 
sommes si petits, si fragiles 
aussi, même si nous avons 
parfois tendance à l'oublier. 
Je voulais remettre, 

par ce roman, l’homme 

à sa juste place, à l'échelle 
des êtres vivants, non pas 
au centre de la nature, 

mais avec elle »} 


Votre premier roman s’intitulait 

La Poule et son Cumin, pourquoi 
utilisez-vous des thèmes agricoles 

pour écrire vos histoires ? 

Souviens-toi des abeilles est ancré dans 
la terre du sud du Maroc tandis que 
mon premier roman, La Poule et son 
Cumin, est très urbain, se passant entre 
Casablanca et Paris. Il dépeint la vo- 
lonté d'une jeunesse à s'affranchir des 
carcans et des assignations à résiden- 
ce, que ce soit au Maroc ou en France. 
Le titre de mon premier roman est la 
traduction littérale d’une expression 
marocaine qui veut dire un peu « le 
beurre et l'argent du beurre >. La lan- 
gue arabe marocaine, ou darija, utilise 
de nombreux proverbes en rapport à la 
terre, à la nourriture, aux thématiques 
agricoles qui sont, en fait, des méta- 
phores de notre rapport à la vie. Pour 
mon deuxième roman, je me suis plon- 
gée dans ces thématiques, en montrant 
le côté majestueux de la terre mais 
aussi son côté âpre, avec des condi- 
tions de vie difficile. L’indifférence de 
la nature à l’humanité, en somme. 
C’est ensuite nous qui y mettons le 
sens que l’on veut. 


Quel sera le thème 

de votre prochain roman ? 

Je suis encore en pleine réflexion. Le 
troisième sera, je pense, empreint de 
Méditerranée - cette manière d’être au 
monde si chère à mon cœur ! B 
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POLÉMIQUE SUR UNE BAISSE 
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DE TRAINS LORS DES JO Pa6e 28 
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> FOCUS 

LE TAUX 

DU LIVRET 
D'ÉPARGNE 
POPULAIRE 
ABAISSÉ À 4% 


Mauvaise nouvelle pour le bas de 
laine des Français modestes. Le 
taux du livret d'épargne populaire 
(LEP), réservé aux ménages avec 
de faibles revenus, diminue encore. 
Sa rémunération, basée sur l’infla- 
tion, vient d’être ramenée à 4% à 
partir du 1er août, a annoncé le mi- 
nistère de l'Économie ce vendredi. 
Elle culminait à 6% il y a un an, 
avant de baisser à 5% en février 
2024. Le taux demeure malgré tout 
attractif, encore légèrement supé- 
rieur à celui du livret A, maintenu à 
3 % au 1er août et ce jusqu’au 1er fé- 
vrier 2025. Surtout, la baisse de ré- 
munération aurait pu être plus forte 
encore, si le gouvernement s’en 
était tenu au strict calcul de l'infla- 
tion. «Le ministre de l'Économie 
prend en compte la baisse de l'infla- 
tion avec mansuétude pour ne pas 
diminuer trop fortement l'épargne 
des ménages modestes, analyse 
Philippe Crevel, directeur du Cercle 
de l'épargne. La descente se fait de 
manière graduelle. Une application 
rigoureuse de la formule aurait 
abouti à un taux de 3,6%.» 

Le taux fixé «permet aux ménages 
détenteurs (d'un LEP) de continuer 
à bénéficier d'un rendement très 
protecteur pour leur épargne», 
juge la Banque de France dans un 
communiqué. Ce produit d'épargne 


Le blocage des prix agite 
… la filière alimentaire -f ; 
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Jean-Luc Mélenchon menace d'imposer un décret dès l'été. Les industriels et les 
distributeurs s'organisent pour empêcher une telle mesure et la contester en justice. par 26 


Pour financer la guerre, Poutine augmente la fiscalité 


Pour financer la guerre en Ukrai- 
ne, chaque rouble compte. Le pré- 
sident russe, Vladimir Poutine, a 
signé vendredi plusieurs décrets 
visant à augmenter les impôts pour 
les hauts revenus et les entreprises. 
Le Kremlin, qui doit combler son 
déficit budgétaire de 32 milliards 
de dollars, cherche la moindre 
marge de financement pour l’aider 
à perpétrer son «opération spécia- 


le». Car l’État dépense sans comp- 
ter : le budget militaire est estimé à 
140 milliards de dollars cette année 
(6,7% du PIB) contre 60 milliards 
en 2023. 

Le déficit fédéral a atteint 0,5 % du 
PIB sur les six premiers mois de 
2024, selon le ministère des Finan- 
ces, et il devrait monter à 1,1 % sur 
l’année. Un niveau qui reste certes 
bien inférieur à la plupart des 


principales économies mondiales, 
à la différence que Moscou, sanc- 
tionné par les Occidentaux, ne 
peut pas se financer sur les mar- 
chés internationaux. Pour tenter 
de compenser ce déséquilibre, 
l'État russe va donc instaurer de 
nouveaux seuils d'imposition pour 
les plus hauts revenus, à 18,20 % et 
22% et augmenter l’impôt sur le 
bénéfice des sociétés de 20% à 


25%. Alors que l'inflation atteint 
8,6 % et affecte le niveau de vie des 
Russes, les autorités se veulent 
prudentes. Ces nouvelles mesures 
ne concerneront qu'entre 3% et 
4°, des particuliers et des entre- 
prises, a précisé le ministre des Fi- 
nances, Anton Silouanov, en poste 
depuis 2012. Elles devraient rap- 
porter environ 27 milliards d'euros 
supplémentaires. CLARA GALTIER 


réglementée, accessible sous 
conditions de revenus, est détenu 
par 11,4 millions de Français sur les 
quelque 19 millions éligibles. Son 
encours a gonflé de 3,95 milliards 
d'euros entre janvier et mai, selon la 
Caisse des dépôts (CDC). C'est tou- 
tefois moitié moins que l’an dernier 
à la même date, lorsque la rémuné- 
ration était au plus haut. J.C. 
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TUE accuse le réseau X de 
«tromper» ses utilisateurs 


L'HISTOIRE 
Réformé pour endiguer la fraude, 


AÉRONAUTIQUE 


Embraer le CPF en perte de vitesse 

en embuscade Sur le réseau social X, desco- publicités diffusées et l’accès 
face au duopole ches bleues sont censées cer- aux données de la plateforme 
Airbus-Boeing PAGE 28 e compte personnel de formation de 100 euros, applicable depuis le 1er mai tifier les comptes proposant pour les chercheurs. 


des sources d’information 
dignes de confiance. Mais, 


(CPF) marque le pas. Selon la Dares, 
1335900 formations ont été suivies 


- sauf pour les chômeurs - ne devrait pas 
arranger les choses. Une formation 


Selon les procédures de 
Bruxelles, X a maintenant la 
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contre la manipulation d’in- 
formations. INGRID VERGARA 


41190,68 -2,45% 


26 samedi 13 - dimanche 14 juillet 2024 LE FIGARO 


L'ÉVÉNEMENT 


Olivia Détroyat et Manon Malhëre 


L'annonce 

de Jean-Luc 
Mélenchon 
dimanche soir fait 
trembler la filière 
alimentaire. 
Lobbying auprès 
des élus locaux, 
contestation 

en justice... la riposte 
s'organise. 


ès cet été, les mesures 
prévues par notre 
programme peuvent 
être prises par décret 
sans vote : l’abroga- 
tion de la retraite à 
64 ans, le blocage des prix, l'augmenta- 
tion du smic...» À peine connu les pre- 
mières estimations du résultat des élec- 
tions législatives, dimanche soir dernier 
à 20 heures, Jean-Luc Mélenchon, le 
fondateur de La France insoumise, 
brandit la menace depuis la place Stalin- 
grad, à Paris. Dans la nouvelle Assem- 
blée, le Nouveau Front populaire (NFP) 
aura plus de députés qu’Ensemble et que 
le Rassemblement national. Même sans 
majorité absolue, Jean-Luc Mélenchon 
rêve d’imposer un membre de son camp 
pour appliquer tout son programme. 

En plaçant le blocage des prix en haut 
de sa liste des priorités, le Nouveau 
Front populaire donne des sueurs froi- 
des à tous les acteurs de la filière alimen- 
taire, des agriculteurs aux distributeurs 
en passant par les industriels. « Le bloca- 
ge des prix, c'est une mesure dirigiste, 
communiste, qui va à l'encontre des 
consommateurs, tonne le représentant 
d’une enseigne. Et il entraînerait une cri- 
se agricole à coup sûr. » 

Les plus optimistes veulent croire que 
ce projet ne pourra pas voir le jour, le 
bloc NFP n'ayant pas le poids politique 
suffisant à l’Assemblée nationale. Mais la 
menace est réelle, car il suffit d’un décret 
ministériel pour bloquer les prix. Les dé- 
tails du projet restent flous. « On ne sait 
pas vraiment ce que les uns et les autres 
envisagent quand ils parlent de blocage de 
prix, souligne Michel-Édouard Leclerc, 
porte-parole de l’enseigne fondée par 
son père. On ne sait pas la crédibilité de 
ces programmes. » Le NFP a bien préve- 
nu qu’il s’agirait de produits de première 
nécessité, mais personne ne sait si cela se 
limiteraïit à l’alimentaire, l'énergie et les 
carburants, ou si la liste inclurait aussi 
des produits d'hygiène (dentifrice, cou- 
ches...). «Des prix bloqués, pour qui? 
Pour quoi ? Sur quoi ? Comment ? Combien 
de temps? Je veux bien qu'on m'expli- 
que», s’insurge Dominique Chargé, le 
président de la Coopération agricole. 

Le projet est d’autant plus « absurde », 
aux yeux des acteurs concernés, que la 
France sort de la crise inflationniste. 
Après une flambée de 20 % des prix ali- 
mentaires entre début 2022 et lété 2023, 
ils reculent très légèrement d’un mois 
sur l’autre depuis septembre. Fin juin 


< 


distributeurs prêts 
à “ape “ja! le blocage” 
des prix voulu par le NFP, 


Après une flambée de 20% 


s entre dépüt 


2022 et lété 2023, ils reculent 
très légèrement d’un mois 
sur l'autre depuis septembre. 


2024, ils étaient inférieurs de 0,4% par 
rapport à juin 2023. «On sort de la crise 
inflationniste avec des prix qui baissent et 
on va prendre le risque de la relancer ? >, 
s'interroge un observateur du secteur. 
«Oui, bien sûr que je crains la mesure», 
confie Miloud Benaouda, à la tête de la 
filiale française du géant des pâtes Barilla 
dont les produits (pâtes, pains Harry's...) 
pourraient être les premiers concernés. 
Les acteurs de la filière se préparent au 
combat si le NFP se trouvait en mesure 
de mettre sa menace à exécution. Les 
distributeurs avertissent du risque de 


hausse des prix sur les autres produits 
pour compenser les pertes financières. 
«Dans un contexte de hausse des coûts, 
quelles entreprises de la distribution peu- 
vent accepter de prendre sur leurs marges 
qui sont faibles, entre 2% et 3% en 
moyenne, pour compenser ces blocages de 
prix? Les entreprises répercuteront sur 
les prix», avertit le représentant d’une 
enseigne alimentaire. 

Les industriels sont nombreux à 
confesser qu’ils joueront sur leurs prix. 
< ln'y a pas de marge de manœuvre dans 
les filières alimentaires, donc nous ferons 


de la péréquation de marges sur d’autres 
aliments qui ne seraient pas jugés comme 
de première nécessité», explique un in- 
dustriel des produits laitiers. « Comme 
toujours, ce sont les investissements dans 
les usines et l'emploi qu’il faudra couper 
en premier >, ajoute un fabricant de på- 
tes. Certains, même très engagés, crai- 
gnent de devoir faire pression sur les 
agriculteurs. «Actuellement, j'achète 
mon lait 490 euros la tonne. Ce n'est pas 
compliqué, si on me demande de baisser 
mon tarif de 10 centimes, je serai 
contraint d’aller le récupérer chez l’éle- 


veur», prévient Emmanuel Vasseneix, 
le PDG de la laiterie Saint-Denis-de- 
l'Hôtel, connue notamment pour em- 
bouteiller le lait C qui le Patron ?!. 

Tous marchent sur des œufs. Faire 
pression ouvertement dès aujourd’hui 
serait contre-productif, alors que le 
gouvernement s’apprête à démissionner 
et que les députés élus s’installent tout 
juste au Palais Bourbon. «Il n’y a pas de 
bande passante», explique un observa- 
teur avisé. Des industriels des produits 
laitiers ont entamé un discret lobbying 
pour avertir des risques sur l'emploi. 
Des usines pourraient être menacées : 
un blocage des prix provoquerait une 
baisse des marges. 


«Actuellement, j'achète 
mon lait 490 euros 

la tonne. Ce n’est pas 
compliqué, si on 

me demande de baisser 
mon tarif de 10 centimes, 
je serai contraint d’aller le 
récupérer chez l’éleveur » 


Emmanuel Vasseneix 
PDG de la laiterie Saint-Denis-deJ'Hôtel 


«Seuls 25 % des députés sont des nou- 
veaux élus, nous connaissons bien tous les 
autres, qui sont sensibles aux enjeux d'em- 
ploi sur les territoires », explique le patron 
d’une coopérative laitière, qui s’apprête à 
engager des discussions avec les députés 
et élus locaux sur le sujet. L’Ania, qui re- 
groupe les 19000 entreprises agroali- 
mentaires de France, va activer son ré- 
seau de 17 agences régionales pour 
rencontrer le plus possible de parlemen- 
taires, notamment les moins aguerris aux 
sujets agroalimentaires. « Nous comptons 
bien expliquer que c’est une aberration to- 
tale. Que va-t-on faire des 500000 em- 
plois que nous représentons ? Les mettre à 
la poubelle ?», explique Jean-François 
Loiseau, président de l’ Ania. 

Une fois le futur gouvernement mis 
en place, tous se tiennent prêts à passer 
à Pattaque contre cette mesure. Habi- 
tués à se livrer à de virulents bras de fer 
sur les tarifs lors des négociations tari- 
faires, industriels et distributeurs sont 
prêts à faire front uni. « Il faudra arriver 
avec des solutions, poursuit le repré- 
sentant d'une enseigne, bien conscient 
que le pouvoir d'achat restera la priori- 
té des ménages et politiciens. L'une 
d'elles est le panier anti-inflation sur les 
biens de première nécessité, solution qui 
serait bien plus intéressante pour les 
consommateurs qu’un blocage des 
prix.» Sous l'impulsion du ministre de 
l'Économie, Bruno Le Maire, une ini- 
tiative similaire avait été lancée en 
mars 2023 pour pousser les enseignes à 
appliquer le prix le plus bas possible sur 
un panier de produits. 

Des industriels suggèrent, de leur 
côté, l'instauration d'un nouveau chè- 
que alimentaire. Celui-ci serait toutefois 
difficile à financer, à l'heure où les 
comptes publics sont dans le rouge vif. 
En cas de décret, les acteurs de la filière 
n'hésiteront pas à le contester devant la 
justice. Chez les industriels de l'hygiène, 
une étude juridique du sujet a déjà été 
lancée. Ils s’estiment en mesure de faire 
annuler un décret de blocage des prix 
par le Conseil d’État. «L'application du 
blocage des prix est très encadrée par la 
loi», martèle un industriel. m 


De Dioclétien à 


Anne de Guigné 


près deux années sous hau- 

te tension, la décrue de 

l'inflation se poursuit en 

France. En juin, les prix ont 
augmenté d’un iota par rapport à 
mai. Sur un an, l'inflation est limitée 
à 2,2% , contre 4,5 % un an plus tôt, 
bien loin du pic à 7,3% en février 
2023. Surtout, les moteurs des haus- 
ses de tarifs ont changé du tout au 
tout. Désormais, ce sont les prix des 
services (+ 0,3% en juin) comme des 
produits manufacturés (+0,1%) qui 
grimpent légèrement, tandis que 
ceux de l'énergie (-0,8% ) et de 
l'alimentation (-0,2%) diminuent. 
D'ici à la fin de l’année, le reflux de- 
vrait se poursuivre d’après l'Insee. 
« Sous l’hypothèse d’un cours du baril 
de brent figé sur la période de prévi- 
sion à 79 euros, l'inflation diminuerait 
en dessous de +2% à l'automne et 
s’établirait à +1,9 % sur un an en dé- 
cembre 2024», écrivent les conjonc- 


Orban, une méthode souvent testée mais jamais efficace 


turistes de l'institution dans leur 
dernière note. 

Dès lors, lancer un mécanisme de 
blocage des prix dans ce contexte de 
détente inflationniste paraît relative- 
ment absurde. Le Nouveau Front po- 
pulaire se garde d’ailleurs bien de 
communiquer les détails de son dispo- 
sitif. Il a simplement repris à son 
compte l’un des éléments phare de la 
campagne présidentielle 2022 de Jean- 
Luc Mélenchon. À l’époque, l'inflation 
frôlait les 5%, et le champion de La 
France insoumise se faisait applaudir 
dans ses meetings en promettant : 
< Jour un, je bloque les prix !> Le code 
du commerce permet une telle opéra- 
tion. Son article L 410-2 avance que le 
gouvernement peut prendre «contre 
des hausses ou des baisses excessives de 
prix, des mesures temporaires motivées 
par une situation de crise, des circons- 
tances exceptionnelles, une calamité 
publique ou une situation manifestement 
anormale du marché dans un secteur 
déterminé». Les boucliers tarifaires sur 
l'électricité et le gaz, au cœur de la 


crise énergétique provoquée par la 
guerre en Ukraine, ont ainsi protégé 
un temps les consommateurs, contre 
la valse des prix. Ils ont toutefois coûté 
près de 100 milliards d’euros aux fi- 
nances publiques. 

Très populaires, les réflexions pour 
enrayer les hausses de prix sont aussi 
vieilles que l’économie. Les économis- 
tes estiment qu’elles ne peuvent être 
efficaces que si elles sont employées de 
manière très ciblée et temporaire. Un 
blocage massif, engrangeant sans coup 
férir un cycle de restriction de l'offre, 
provoquerait une explosion du marché 
noir et au final l’aggravation de l’infla- 
tion. « Nous n’avons aucun exemple de 
pays qui, sur le long terme, a augmenté 
le pouvoir d'achat de sa population en 
baissant artificiellement les prix. De tel- 


Inflation sur un an en juin, 
contre 7,3% en février 2023 


les mesures tendent surtout à créer des 
pénuries», expliquait récemment au 
Figaro, Xavier Jaravel, professeur à 
LSE. L'exemple hongrois est frappant : 
à l’automne 2021, Vicktor Orban a 
bloqué les prix de produits de base 
comme les œufs, les pommes de terre, 
le sucre ou les blancs de poulets. Les 
producteurs et distributeurs ont com- 
pensé ce blocage en relevant les prix 
des autres produits. Conséquences : un 
an plus tard, l'inflation alimentaire 
s’envolait de près de 50 %. 

La tentative du premier Front po- 
pulaire représente un autre cas d’éco- 
le. En août 1936, le cabinet Léon Blum 
faisait voter une «loi tendant à répri- 
mer la hausse injustifiée des prix». 
Charge à des comités départementaux 
de surveiller les commerçants et de 
délivrer des avertissements à ceux qui 
dépasseraient les tarifs. Le résultat fut 
spectaculaire : en 1937, l'inflation 
s’envolait à 26%, contre 8% un an 
plus tôt. Cent quarante ans plus tôt, la 
Convention explorait le même che- 
min. Les députés gelèrent les tarifs de 


39 articles essentiels afin de mener la 
«guerre aux accapareurs». Refusant 
de vendre leurs récoltes à vil prix, les 
paysans vidèrent du jour au lende- 
main les marchés des villes. 

Le premier blocage des prix remonte 
même à P Antiquité. Il est l'œuvre de 
l’empereur Dioclétien, qui fixa avec 
son édit du Maximum de 301 après 
J.-C., un prix plafond pour des dizai- 
nes de biens et services et promettait 
la peine de mort à quiconque dépasse- 
rait les seuils. De la valeur d’une me- 
sure de riz décortiqué, en passant par 
celle d’un pigeon, au salaire mensuel 
d’un professeur de rhétorique, le texte 
encadrait toutes les transactions de la 
vie quotidienne de l’époque. L’édit 
provoqua un séisme économique : les 
pièces en or, thésaurisées par les parti- 
culiers inquiets, disparurent de la cir- 
culation et la monnaie s’effondra. Le 
marché noir et le troc explosèrent. Se- 
lon les contemporains, la promulga- 
tion de l'édit fut alors suivie d’une pé- 
riode de profonds troubles sociaux et 
de violences. s 
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oins d'impôts pour 
la main-d'œuvre 
étrangère quali- 
fiée » : cette pro- 
position du mi- 
nistre des 
Finances, Christian Lindner, destinée à 
renforcer l'attractivité de l'Allemagne 
et stimuler son économie anémiée, a 
déclenché dans le pays une polémique 
d'une ampleur rare s’agissant de politi- 
que fiscale. Les spécialistes étrangers 
désireux de travailler au service de la 
première économie européenne bénéfi- 
cieraient d’un rabais respectif de 30, 20 
et 10% lors des trois premières années 
de présence professionnelle outre- 
Rhin, a détaillé le dirigeant libéral. Un 
avantage qui disparaîtrait à partir de la 
quatrième année. 

Fruit d’un compromis interne avec 
son homologue écologiste de l’écono- 
mie, Robert Habeck, cette mesure 
concoctée en petit comité a suscité un 
torrent de critiques dans l’opposition, 
les syndicats et au sein même de la coa- 
lition gouvernementale dirigée par Olaf 
Scholz. « Tableaux à l’appui, voici ce que 
les immigrés paieront en moins >, s'em- 
porte le quotidien à grand tirage Bild, 
initiateur d’une campagne aux relents 
xénophobes. Soit des économies res- 
pectives de 4000 et 8273 euros atta- 
chées à des salaires annuels bruts de 
48000 et 72000 euros, typiques des 
classes moyennes, détaille le journal 
populaire. 

«Tl faut veiller à ce qu’il n'y ait pas de 
malentendu social», a mis en garde le 
ministre du Travail, Hubertus Heil 
(SPD). Toutes couleurs confondues, les 
dirigeants politiques de l’est du pays, où 
l'AfD apparaît favori des prochaines 
élections régionales, s’inquiètent d’une 
récupération politique de l'extrême 
droite. «Je comprends tout à fait que cela 
irrite les gens », a déclaré la ministre des 
Affaires sociales du land de Saxe, Petra 
Kôpping (SPD). 


570000 


Nombre de postes non pourvus 
en 2023 


< 


Pour leur part, les syndicats plaident 
en faveur d'une amélioration des condi- 
tions de travail tandis que les milieux 
d'affaires restent discrets. Pour certains 
experts, cette mesure, qui rompt avec le 
principe d'égalité de traitement à 
l'égard du travail, pourrait se révéler 
inconstitutionnelle. 

Cette dernière fait partie d’une lon- 
gue liste de quarante propositions des- 
tinées à doper la croissance, elles-mé- 


L'Allemagne veut baisser 
les impôts des immigrés 
qualifiés 


Pierre Avril Envoyé spécial à Erfurt 


Cette proposition suscite une vaste polémique en particulier 
dans les Länder de l'ex-RDA, où l'AfD est très influente. 


mes associées au projet de budget 2025 
marqué par l’austérité et le maintien de 
discipline budgétaire. Il s’agit, en qua- 
tre ans, de la troisième législation vi- 
sant à résorber la pénurie de main- 
d'œuvre. En février 2020, le 
gouvernement Merkel avait tenté 
d’accélérer le processus de reconnais- 
sance des diplômes et instauré un per- 


mis de séjour de six mois pour les per- 
sonnes immigrées cherchant un travail 
et disposant de ressources financières 
propres. Trois ans plus tard, à l’autom- 
ne 2022, le même ministre du Travail, 
Hubertus Heil, s'était vanté d'élaborer 
< le droit de immigration le plus mo- 
derne d'Europe > en abaissant notam- 
ment les seuils salariaux permettant 


d'embaucher des informaticiens 
étrangers. La maîtrise de l'allemand 
n’était plus exigée des candidats. 

Mais pour les entreprises, le problè- 
me demeure. Le dernier rapport en 
date publié le 12 mai par l’Institut 
IW évalue à 570 000 le nombre de pos- 
tes non pourvus en 2023 et à 49 mil- 
liards d’euros cette année la perte de 


Jobcenter à Berlin est l’une 
des agences pour l'emploi 
d’Allemagne. 

JENS KALAENE/DPA VIA REUTERS 


capacité de production (74 milliards 
d’euros en 2027). En Thuringe, «toutes 
les entreprises sont concernées, quels 
que soient le secteur ou la taille du sec- 
teur. Certaines ont dû fermer car elles 
n'arrivaient pas à couvrir leurs besoins 
en personnel qualifié. Et il ne s’agit pas 
uniquement d’informaticiens de haut ni- 
veau», s’alarmait récemment Andreas 
Günther, directeur général d’un réseau 
de concession automobile, lors d’une 
table ronde à Erfurt. 

Dans ce land de l’ex-RDA le plus 
perméable aux discours anti-mi- 
grants, les milieux d’affaires sont pris 
entre deux feux. Selon la chambre de 
commerce régionale, « aucune crois- 
sance de l’emploi n’est désormais pos- 
sible sans main-d'œuvre qualifiée 
étrangère ». En dix ans, de 2013 à 
2023, le nombre de salariés de natio- 
nalité étrangère - dont une petite 
moitié d'anciens demandeurs d’asile 
arrivés dans les vagues de 2015 et 
2022 - est passé de 11460 à 73730. Ils 
représentent désormais 9 % des em- 
ployés de la région assujettis aux coti- 
sations sociales, se félicite la DIHK 
- chambre de commerce et d’indus- 
trie - qui vient de lancer un program- 
me d’aide au recrutement et à l’ac- 
cueil pour les entreprises. 

«Je m'étonne toujours de voir à quel 
point l'Allemagne est devenue si peu at- 
tractive pour les immigrés qualifiés. Ceci 
est lié à la bureaucratie et à notre culture 
de l'accueil», regrette Thomas Geisel, 
qui fut tête de liste aux européennes du 
nouveau parti BSW (gauche radicale). 
Selon une étude de InterNations, l’Alle- 
magne est le pays le plus mal noté par les 
expatriés. L'AfD en revanche nie toute 
corrélation entre immigration et pros- 
périté économique. «C’est une illusion 
de croire que nous pouvons surmonter nos 
problèmes grâce à l'immigration alors 
qu’en Thuringe, plus de 30000 jeunes 
n'ont aucune formation professionnelle >, 
balaye l'étoile montante du parti, et élu 
régional, René Aust. 

Face aux critiques, le gouvernement 
Scholz explique que les subventions 
d'impôts permettraient à l’Allemagne 
de combler ses désavantages «concur- 
rentiels» face à d’autres pays euro- 
péens, dont les Pays-Bas, qui les prati- 
quent déjà. Mais l'exécutif semble 
rétropédaler. Selon l’Institut IFO, cette 
initiative pourrait stimuler une compé- 
tition interne à PUE, dont in fine l’Alle- 
magne ressortirait perdante. ls 


En sortant de la liste grise du blanchiment d'argent, la Turquie 
espère capter ces capitaux étrangers si cruciaux pour le pays 


Clara Galtier 


Le gouvernement turc table sur un regain de confiance des investisseurs pour enrayer la spirale inflationniste. 


ans un pays en pleine crise éco- 
nomique, la nouvelle était très 
attendue. C'est donc sans sur- 
prise que le gouvernement turc 
s’est empressé de révéler l'information, 
avant même l'annonce officielle. < Nous 
avons réussi», fanfaronnait, le 28 juin, le 
ministre de l'Économie sur sa page X, 
pour annoncer le retrait de la Turquie de 
la liste des pays sous surveillance du Gafi. 
Ankara y avait été rétrogradé en 2021 par 
ce gendarme de la criminalité financière, 
accusé de faillir à son devoir de lutte 
contre le blanchiment d’argent et le fi- 
nancement d'activités illicites. 

«Le Gafi estimait que la Turquie ne sur- 
veillait pas assez ses banques, on ne 
connaissait pas toujours l'origine des 
fonds », commente la chercheuse et éco- 
nomiste franco turque du Cepii, Deniz 
Unal. Ankara était soupçonné entre 
autres de s’acoquiner avec des organisa- 
tions armées telles que l’État islamique ou 
le Hamas. Le ministre turc de l'intérieur, 
Ali Yerlikaya, a affirmé vouloir «pour- 
suivre avec détermination » les coups de 
filet contre la criminalité organisée, qui 
se sont multipliés ces derniers mois. Sa- 
luant ce changement de statut, le vice- 
président Cevdet Yılmaz a assuré qu'il 
aura «des conséquences extrêmement po- 
sitives pour notre secteur financier. » 

La décision du Gafi, créé par le G7 pour 
protéger le système financier mondial, 


est en effet une aubaine pour l’exécutif 
turc qui a lancé il y a un an un plan d’ac- 
tion pour redresser l’économie en proie à 
une crise inflationniste. Effrayés par la 
flambée des prix et la chute de la lire, les 
investisseurs étrangers ont déserté le 
pays ces dernières années. Un drame, 
pour un État comme la Turquie, qui souf- 
fre d’un déficit commercial structurel, dû 
à sa dépendance aux importations 
d'énergie. Le gouvernement compte sur 
la confiance restaurée à l’international 
pour soutenir la devise nationale et cana- 
liser l'inflation. Sur les trois premiers 
mois de l’année, les investissements di- 
rects étrangers (IDE) ont encore accusé 
une baisse de 52% par rapport à la 
moyenne trimestrielle des trois années 
précédentes, pour un montant de 
1,5 milliard de dollars, selon l’Association 
internationale des investisseurs. 


Un remède peu efficace 

La sortie de la liste grise devrait diminuer 
la prime de risque perçue par les investis- 
seurs et réduire les coûts de financement 
pour la Turquie. Les perspectives étaient 
déjà en voie d'amélioration pour Ankara. 
En janvier, Moody's a révisé sa perspecti- 
ve sur la note souveraine de stable à posi- 
tive. Fitch a aussi amélioré d’un cran sa 
notation en mars. Fin mai, les investis- 
seurs ont afflué vers les obligations en li- 
vres turques à un rythme record, rappor- 


Forte hausse des taux depuis un an 
Évolution du taux d'inflation en Turquie, en glissement annuel 
et du taux directeur de la Banque centrale turque, en % 
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te Bloomberg, enhardis par les promesses 
d'orthodoxie monétaire et les perspecti- 
ves de baisse de l'inflation. Le montant de 
la dette publique turque en livres déte- 
nues par des étrangers a plus que triplé 
cette année, pour atteindre 8,2 milliards 
d'euros. Une renaissance. 

Erdogan a bel et bien décidé de rompre 
avec sa politique monétaire peu conven- 
tionnelle, axée sur le crédit à bas coût 
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pour stimuler la croissance. Face à une 
hyperinflation sans précédent et le péril 
d'une crise de la balance des paiements, il 
s'était résolu en juin 2023, aprës sa réé- 
lection, à confier les finances du pays à 
Mehmet Simsek et Hafize Gaye, deux ex- 
banquiers d'affaires à New York, nom- 
més respectivement ministre de 'Écono- 
mie et gouverneur de la banque centrale. 
L'institution, qui a recouvré semble-t-il 


une certaine indépendance, a relevé son 
taux directeur de 8,5 à 47%. Un remède 
de cheval encore peu efficace alors que 
les taux d'intérêt restent bien en deçà de 
l'inflation, rendant le processus de désin- 
flation chaotique. 

De plus, les chiffres officiels sont tou- 
jours très contestés. Certes, l'indice des 
prix a ralenti pour la toute première fois à 
71,6 % sur un an en juin, contre 75,45 % 
en mai, après des mois de hausse conti- 
nue. Mais les économistes indépendants 
du think-tank Enag soutiennent qu’il dé- 
passe en réalité les 100 %. L'institut turc 
des statistiques a arrêté de publier la liste 
des prix de 400 articles qui constituent la 
base des calculs de l'inflation, depuis juin 
2022. Une confédération syndicale a por- 
té le litige devant la justice, sommant 
l’organisation de publier les chiffres. 

Pour enrayer la spirale de la hausse des 
prix, le gouvernement turc n’a pas relevé 
le salaire minimum au 1e juillet, autour 
de 520 dollars, comme il lavait fait les 
deux années précédentes. Les chiffres 
sont à peine croyables : le smic turc est 
passé de 2500 lires à 17500 lires. Avec les 
prix des loyers, transports et aliments qui 
ne cessent de grimper, le seuil de pauvre- 
té remonte bien plus vite que les hausses 
de salaires et les Turcs souffrent plus que 
jamais. Dans les grandes villes, trouver 
un appartement décent avec un loyer en 
dessous de 20 000 lires est une gageure. ts 
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ENTREPRISES 


Jean-Yves Guérin 


La filiale du groupe 
public chargée 
d'entretenir le réseau 
ferroviaire fait appel 
à TIA pour échapper 
aux annulations 

de trains. 


n mur d'écrans géants 

avec une multitude de 

chiffres, de pourcenta- 

ges et d’acronymes in- 

compréhensibles pour 

le béotien. Derrière leur 
bureau, trois collaborateurs en jean- 
tee-shirt ont les yeux rivés dessus tout 
en jetant régulièrement un coup d’œil 
sur leur propre ordinateur. Cela res- 
semble à une salle de contrôle des opé- 
rations d'une compagnie aérienne où 
Pon suit en direct les avions pendant 
leur vol. Mais, ici, c’est de trains qu'il 
est question. Accroché au mur, un ta- 
bleau qui représente un TGV stylisé est 
là pour le rappeler. Bienvenue au centre 
de supervision de SNCF Réseau pour 
l’Île-de-France niché quelque part 
dans la gare du Nord. 

La SNCF l’a beaucoup rabâché : pour 
transporter les 15 millions de touristes 
venus assister aux Jeux olympiques de 
Paris, elle fera circuler 15 % de trains en 
plus par rapport à un été classique. 
Dans les gares, une armée d’agents 
d’accueil sera là pour aider les specta- 
teurs à trouver leur chemin. Ils seront 
même dotés d’une appli de traduction 
instantanée permettant d'échanger en 
plus de 130 langues. Et l’accord signé 
avec les syndicats, qui garantit 95 euros 
par jour aux agents mobilisés pendant 
les JO, devrait éviter des grèves pen- 
dant cette période. En revanche, on 
oublie trop souvent que le bon état du 
réseau ferroviaire sera clé pour que les 
Transiliens ou les TGV programmés du- 
rant la grande fête du sport roulent ef- 
fectivement et ne soient pas en retard. 
Précisément la mission de cette équipe 
de SNCF Réseau qui fonctionne 24 heu- 
res sur24, 7 jours sur 7 avec 25 collabo- 
rateurs qui travaillent en 3x8. 


«1000 annulations de train 
en moins Pan dernier » 

«L'année dernière, nous avons évité 
10000 minutes de retard et 1000 annu- 
lations de trains», souligne Étienne 
Bayle, responsable de la data au sein du 
centre de supervision chez SNCF Ré- 
seau. Car, aujourd’hui, plus de la moitié 
des équipements ferroviaires (rails, ca- 
ténaires, alimentation ferroviaire...) en 
Île-de-France sont équipés de capteurs 
dont les données remontent en direct 


ade apteur: 
placés surlésrailslécentre t 
“de supervision de SNCF Résea 
pourl'ile-de-France détecte 

lés pannes en temps réel m 
etgagnedutempspourfaire 
intervenir les équipes 

de maintenance. sNCF RÉSEAU 


SNCF Réseau prend soin des rails 
pour éviter les couacs lors des JO 


sur les ordinateurs installés dans ce 
centre de supervision. Vendredi à midi, 
c'était un système de sécurité sur les 
rails qui était défaillant près de Mai- 
sons-Laffite, sur la ligne L du Transilien 
qui permet d’aller à la gare Saint-Laza- 
re à Paris. Et un faisceau électrique en 
panne à la gare Villeneuve-Triage, à 
côté de Villeneuve Saint-Georges, sur 
le RER D qui dessert notamment les sta- 
tions Gare de Lyon et Châtelet-Les Hal- 
les dans la capitale. 

«Ces remontées d'informations im- 
médiates nous permettent de contacter 
plus vite qu'auparavant les équipes de 
maintenance pour traiter ces pannes qui 
peuvent faire prendre du retard aux 
trains voire provoquer leur annulation», 
explique Patrick Duwel, directeur de 
l’infrapôle Paris-Nord à SNCF Réseau. 
Depuis deux ou trois ans, ce centre de 
supervision dispose d'un nouvel outil 
qui l’aide à faire de la maintenance pré- 
dictive sur le réseau ferroviaire franci- 


lien : PIA (Intelligence artificielle). En 
fait, grâce à ce système, on peut repérer 
qu’un équipement fatigue et le changer 
avant qu'il ne tombe en panne. Ainsi, 
cela a permis d'installer un nouveau 
moteur sur un aiguillage à Pontoise, le 
terminus de la ligne H et du RER C. Et 
d'éviter une trentaine de suppressions 
de trains qui auraient eu lieu si ce mo- 
teur avait cédé un jour sans crier gare. 
«Ces dispositifs n’ont pas été créés 
pour les Jeux olympiques. Mais nous les 
avons renforcés à cette occasion pour 
qu'il y ait le moins de d'incidents possi- 
bles et qu’ils soient traités rapidement 
afin que nos clients aient à en pâtir au 
minimum», affirme Jean-Pierre Faran- 
dou, PDG du groupe SNCF, venu visiter 
ce centre de supervision vendredi. 
Concrètement, pour avoir plus de réac- 
tivité, cette cellule tournera pendant les 
JO et les Jeux paralympiques avec qua- 
tre agents en permanence contre trois 
habituellement. Les cadres de l’équipe 


se mettront aussi aux 3x8 durant cette 
période. Sur le terrain, les équipes de 
maintenance seront également renfor- 
cées. «Notre objectif est d’intervenir 
dans les vingt minutes là où il y a une 
panne alors qu'habituellement nous le 
faisons en une journée», précise Rémi 
Rosat, directeur de la zone de produc- 
tion Île-de-France chez SNCF Réseau. 


Des boîtes à outils ligne C 

Pour y parvenir, SNCF Réseau a pris ses 
précautions. Ainsi, sur le tronçon pari- 
sien de la ligne C qui sera particulière- 
ment sollicité pour aller au Parc des 
Prince ou à Roland-Garros, des boîtes à 
outils contenant notamment de grosses 
vis et des cartes informatiques sont posi- 
tionnées tous les kilomètres le long des 
voies pour que les équipes de mainte- 
nance gagnent du temps. Et, pour être 
sûre d’être prête, la société a multiplié 
les tests au cours du premier semestre. 
«Nous avons fait 70 exercices depuis le 


début de l’année dont une évacuation d’un 
train à la station Bibliothèque François 
Mitterrand (sur le RER C) en partenariat 
avec les pouvoirs publics», illustre Rémi 
Rosat. 

Des tests qui permettent d'améliorer 
les process. Par exemple, de demander 
aux conducteurs qui n’y pensent pas 
spontanément de remonter très vite cer- 
taines informations comme la présence 
de femmes enceintes ou de personnes 
handicapée pour les évacuer en priorité. 
Dans un tout autre genre, SNCF Réseau a 
traité les rails dans les zones sensibles 
(Pierrefitte et Saint-Denis) où ils sont 
susceptibles de se déformer en cas de 
grosse chaleur. «On ne s’est jamais 
autant préparé», résume Jean-Pierre 
Farandou. Plus que quelques jours à at- 
tendre et on saura si tous ces efforts per- 
mettent d'emprunter le Transilien sans 
souci alors que le plus grand événement 
sportif avec la Coupe du monde de foot- 
ball se déroule à Paris et en banlieue. s 


Embraer en embuscade face au duopole Aïrbus-Boeing 


Véronique Guillermard 


Sur un marché marqué par une pénurie d'avions neufs, le constructeur brésilien voit ses commandes s'envoler. 
Il étudie plusieurs options pour lancer un nouvel appareil. 


` 
mi-course de 2024, la crise 


del'offre persiste dansl'aéro- 

nautique, qui n'a pas renoué 

avec ses niveaux de produc- 
tion pré-Covid. Au premier semestre 
2024, Airbus a livré 323 avions (+2% 
par rapport à la même période de 2023). 
En raison des tensions au sein de son 
écosystème de sous-traitants, il a revu, 
fin juin, son objectif de livraisons 2024, 
à770 appareils, contre 800 initialement. 
De son côté, Boeing n’a livré que 175 ap- 
pareils (contre 266 un an plus tôt) au 
premier semestre. Plongé dans une pro- 
fonde crise industrielle, le géant améri- 
cain n'assemble qu’une vingtaine de 
737 Max par mois. À cela se sont ajoutées 
les interventions à réaliser sur les mo- 
teurs Pratt & Whitney défectueux, 
équipant notamment des A320neo. Les 
compagnies aériennes ont dû immobili- 
ser 670 appareils en avril dernier. 

Dans une récente étude, le cabinet 
AlixPartners ne prévoit pas de retour au 
niveau de livraisons pré-Covid avant 
2025-2027. Afin de sécuriser des cré- 
neaux de livraison, les compagnies 
continuent à anticiper leurs achats d'avi- 
ons. Le carnet de commandes mondial a 
augmenté de 18 %, cumulant 15500 avi- 


ons fin 2023. Il représente neuf ans de 
production. Sur ce total, 8640 sont des 
Airbus, 6087 des Boeing et 828 des Co- 
mac chinois. Conséquence : des délais de 
livraison trop longs. «Il n’y a pas de cré- 
neau de livraison disponible avant 2030 
pour un A320neo commandé aujour- 
dhui», relève Pascal Fabre, managing 
director chez AlixPartners 

Un casse-tête pour les compagnies, 
contraintes de revoir à la baisse leur plan 
de croissance. Frustré, John Kirby, PDG 
de United Airlines, a appelé, fin juin, à la 
fin du duopole Airbus-Boeing sur les avi- 
ons de plus de cent places. Et pour 
l'émergence d’un troisième acteur, ci- 
tant le brésilien Embraer. 

Comac n'est en effet pas une alterna- 
tive. Il ma pas encore certifié son C919 
hors de Chine. Au printemps, il a réacti- 
vé une demande (gelée pendant la crise 
sanitaire) de certification auprès de 
T Agence européenne de la sécurité aé- 
rienne (Easa), dont des experts sont at- 
tendus en Chine courant juillet. Pékin 
espère obtenir le précieux sésame d'ici à 
2025 ou 2026. L'Easa a douché cet es- 
poir, «l'avion étant trop nouveau (bien 
qu'il intègre des technologies occiden- 
tales, NDLR) pour savoir si ce sera facile 


ou difficile » de le certifier aussi vite. En- 
fin, les cadences de production du C919 
sont faibles : un exemplaire livré en 
2022, trois en 2023, plus de dix en 2024 
et 150 prévus en 2028. 

Dans ce contexte, «Embraer a une 
carte à jouer, en particulier sur le seg- 
ment des A220, A319 et 737 Max 7, les 
plus petits avions court et moyen-cour- 
riers d'Airbus et de Boeing. Le brésilien a 
un immense avantage sur ces derniers : il 
peut livrer en moins de deux ans », dé- 
veloppe Marc Durance, associé au cabi- 
net Indefi. Le manque chronique d'avi- 
ons «peut inciter les compagnies à 
repenser leur stratégie pour être livrées 
plus rapidement », abonde Rémy Bon- 
nery, associé au cabinet Archery Stra- 
tegy Consulting. 


Augmentation des cadences 

La branche aviation commerciale du 
constructeur brésilien, qui produit aussi 
des jets d'affaires et des appareils mili- 
taires, compte une gamme de trois avi- 
ons modernes, remotorisés et certifiés 
partout dans le monde. Les nouveaux 
175-E2, mis en service en 2021, 195-E2, 
arrivé en 2019, et 190-E2 (2018) ont des 
coûts d’exploitation compétitifs et 


consomment 17 * de moins de kérosène 
que leurs anciennes versions. «Ily a une 
forte hausse de la demande pour nos avi- 
ons», a récemment confirmé Francisco 
Gomes Neto, PDG d’'Embraer. En té- 
moigne la hausse de 20 % du carnet de 
commandes, à 11,1 milliards de dollars 
en 2023. Ou encore le contrat géant si- 
gné, en mars, par American Airlines, 
une Major américaine, pour 90 175-E2, 
assorti d’une option sur 43 avions sup- 
plémentaires. 

Embraer réussit à augmenter ses ca- 
dences, malgré les tensions au sein de la 
supply chain. Cette année, il prévoit de 
livrer entre 197 à 215 avions, dont entre 
72 à 80 jets régionaux, contre 64 en 
2023. Ce qui reste un volume modeste 
comparé à celui d’Airbus. En outre, s’il 
est numéro un mondial des jets régio- 
naux, le brésilien ne répond qu’à une 
partie de la demande en moyen-cour- 
riers. Pour devenir une alternative plus 
puissante à Airbus et Boeing, il devrait 
rallonger son 195-E2 ou lancer un nou- 
vel avion. 

«Il n’est pas sûr que cela soit possible 
sans intervenir sur le fuselage et sans 
nouveau moteur : le 195-E2 est déjà une 
version rallongée du 190-E», relève 


Marc Durance. «Embraer a la capacité 
technique de lancer un nouvel avion. Mais 
iln’a pas le capital pour cela. Il lui faudrait 
investir 5 milliards à 10 milliards, c’est 
risqué pour un constructeur qui pèse 
5,2 milliards de chiffre d’affaires », esti- 
me Pascal Fabre. D’autant qu’Embraer 
vient de renouer avec les profits (10 % de 
marge) en 2023, après trois ans de per- 
tes. Le groupe s’est relevé après l'aban- 
don, en 2020, du projet d'alliance avec 
Boeing. Confronté à une double crise 
(Covid et Max, après deux crashs meur- 
triers), le géant américain a renoncé à 
racheter la division jets commerciaux, 
pour 4 milliards. Comac avait, alors, en 
vain tenté de convaincre Brasilia de lui 
faire une place au capital d'Embraer, 
contre un investissement de 1 milliard. 

Embraer envisage plusieurs options, 
notamment des partenariats avec des 
pays tels que l'Inde, qui ont des ambi- 
tions dans l'aéronautique civile. Une 
décision pourrait être prise en 2025. Si le 
brésilien se lance, son nouvel avion ne 
sera pas mis en service avant 2030, au 
mieux. Les compagnies devront donc 
ronger leurs freins encore un long mo- 
ment avant de voir la fin du duopole 
Airbus-Boeing... m 
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Le roi suédois du lait d'avoine Oatly 
Björg 


tente d'exister à l'ombre de 


Olivia Détroyat 


La marque favorite 
des hipsters 
américains se déploie 
peu à peu 

dans l'Hexagone. 
Débarrassée 

de ses problèmes 

de production, 

elle multiplie 

les innovations pour 
remonter la pente. 


onvaincre les gens de 
venir goûter.» Dix- 
huit mois après avoir 
ouvert une filiale dans 
l'Hexagone, Julie Du- 
val, la directrice géné- 
rale pour la France du spécialiste suédois 
du «lait» à base d’avoine Oatly, veut ac- 
célérer le développement de la marque 
dans les rayons. Début juillet, et ce pour 
cinq semaines, le groupe a investi un ma- 
gasin éphémère en plein cœur du Marais 
parisien, pour vendre des glaces véganes, 
préparées à partir de sa céréale phare. 

Son objectif est d’accueillir 60000 per- 
sonnes sur la période pour casser les idées 
reçues sur une boisson qui n’a pas encore 
totalement conquis les foyers français. 
Contrairement aux États-Unis où cette 
déclinaison végétale du lait de vache, arri- 
vée en 2017, s’est transformée en véritable 
phénomène de société, Oatly devenant 
même la marque favorite des hipsters. Un 
succès qui a mené à l'introduction en fan- 
fare du groupe à Wall Street il y a trois ans, 
à l’occasion d’une opération la valorisant 
plus de 12 milliards de dollars (9,8 milliards 
d’euros), pour un chiffre d’affaires attei- 
gnant à l’époque 421 millions de dollars. 

La dynamique n’est pas la même dans 
l'Hexagone. «Ily a encore en France cette 
idée que le végétal n'est pas assez gour- 


< 


mand, explique Julie Duval. C'est pour- 
quoi nous avons choisi un produit plaisir 
comme celui de la glace pour mieux faire 
connaître l'intérét nutritionnel et gour- 
mand des produits à base d’avoine. » 
D'abord distribuée dans nos frontières 
via les coffee shops et chez Monoprix, la 
marque est désormais disponible dans 
toutes les enseignes intégrées (Carrefour, 
Auchan, Casino...). Et elle se déploie peu 
à peu dans les enseignes d’indépendants 
(Intermarché, Système U, Leclerc...), 
plutôt dans les grandes villes. 


5% du marché français 

Alors que des marques historiques com- 
me Björg (groupe Ecotone) et Sojasun, 
ou un peu plus récentes comme Al- 


Sur les trois premiers mois de l’année 2024, les volumes de vente ont augmenté de 3,1 % dans le monde. oaTLY 


pro (Danone), ont fait entrer les laits vé- 
gétaux (soja, amande, coco, épeautre, 
riz) dans les rayons du pays il y a une 
trentaine d’années, Oatly ne pèse pour 
l'instant que moins de 5% du marché 
français des boissons végétales. Mais le 
groupe espère à moyen terme détrôner 
Sojasun, pour se faire une place sur le 
podium derrière les leaders Björg et Al- 
pro, qui détiennent respectivement en- 
viron 45 % et 17 % du marché. 

Si la plupart des boissons végétales 
(amande, coco, riz, épeautre...) ont vu 
leurs volumes nettement décroître depuis 
deux ans, entre autres sous le poids de 
l'inflation, celles à base de soja et d'avoine 
continuent à progresser. Sous l'impulsion 
d'Oatly, qui mise sur sa référence phare 


< Barista > qui permet de faire des cafés 
lattés végétaux à la maison, les volumes 
de ventes du segment ont progressé de 
plus de 20 % l’an dernier en France selon 
le panéliste Circana, et encore de près de 
7% depuis le début de l’année. 

Mais depuis son introduction en Bour- 
se en 2021, le groupe suédois a eu du mal 
à gérer son succès. Notamment aux 
États-Unis où, après s'être implanté dans 
tous les Starbucks du pays et avoir connu 
une vague de fond dans les grandes sur- 
faces, il n’a pas réussi à suivre en termes 
de capacités de production. Fin 2021, il 
avait ainsi annoncé revoir à la baisse son 
chiffre d’affaires, tout en projetant d’in- 
vestir dans la construction de trois nou- 
velles usines, aux États-Unis, en Gran- 


et Alpro 


de-Bretagne et en Chine. La première 
devait par exemple doper de 150 millions 
de litres de lait ses capacités de produc- 
tion à horizon 2023, pour répondre à la 
forte demande pour ses produits. 


Des innovations en Europe 

Las, comme pour d’autres acteurs du vé- 
gétal, les conséquences des fermetures sa- 
nitaires des cafés et restaurants et de la po- 
litique zéro Covid en Chine jusqu’à fin 
2022 ont contrarié ses projets. Ainsi que 
des vents contraires sur la teneur en sucre 
et le réel avantage nutritionnel de ses bois- 
sons avoinées. Si Oatly a réussi à maintenir 
peu ou prou son chiffre d’affaires, le grou- 
pe a creusé ses pertes brutes d'exploitation 
de 186 à 405 millions d’euros entre 2021 et 
2023. Cette déroute s’est traduite par un 
véritable cauchemar boursier, Oatly ayant 
vu fondre sa valorisation de plus de 95 % à 
Wall Street, depuis son plus haut de juin 
2021. Fin 2023, ses trois projets de nouvel- 
les usines ont finalement été abandonnés 
pour se concentrer sur le développement 
des sites existants, et moins dépendre de 
certains façonniers. 

Une décision prise sous l'impulsion du 
français Jean-Christophe Flatin, arrivé à 
la tête du groupe il y a un peu plus d’un 
an, et qui mise désormais sur un rythme 
de croissance plus soutenable, ainsi que 
sur des programmes de réduction de 
coûts, pour remettre Oatly sur les rails. 
Cette année, les dépenses d’investisse- 
ment seront ainsi limitées à 75 millions 
de dollars. «Nous avons désormais une 
chaîne d’approvisionnement solide >, esti- 
me par ailleurs Julie Duval. 

Pour ne pas dépendre que des boissons, 
le groupe a aussi multiplié les innovations 
en Europe ces derniers mois comme des 
berlingots et des tartinables à base de jus 
d’avoine, des «creamers» végétaux en 
dosettes - que le groupe commence à 
commercialiser auprès des hôtels en 
France - ainsi que deux nouvelles variétés 
de cafés froids à base d'avoine. 

Les effets de ce nouveau régime com- 
mencent doucement à se faire sentir. Sur 
les trois premiers mois de l’année, les 
volumes de vente ont augmenté de 3,1 % 
dans le monde et de plus de 11 % en 
Amérique du Nord. Et le groupe estime 
cette année être en mesure de diviser au 
moins par 2,5 sa perte d’Ebitda ajusté. m 


Le Vision Pro d'Apple peine encore à trouver son public 


Keren Lentschner 


Lancé aux États-Unis depuis le mois février, le casque de réalité mixte de la marque américaine débarque en France. 


inq mois après sa sortie aux États- 
Unis, le casque Vision Pro d’Ap- 
ple débarque en France. Il est dis- 
ponible depuis vendredi dans les 
Apple Store de l'Hexagone, de même 


qu’en Grande-Bretagne, en Allemagne, en 
Australie et au Canada. Les Asiatiques, eux, 
peuvent l'acheter depuis le 28 juin. 

Très attendu par les fans d’Apple et les 
curieux, il est présenté par l’entreprise 


comme un < ordinateur spatial révolu- 
tionnaire >, «appareil électronique per- 
sonnel le plus avancé à ce jour», le « troi- 
sième âge» d'Apple après le Mac il y a 
quarante ans et l'iPhone au milieu des 
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années 2000. Disponible dans trois mo- 
dèles, ce casque de réalité mixte est ven- 
du entre 3999 et 4499 euros en fonction 
de son espace de stockage. Pour faire 
monter le suspense, des précommandes 
étaient disponibles depuis le 28 juin, per- 
mettant aux plus impatients de venir ré- 
cupérer leur appareil à partir du 10 juillet 
sur rendez-vous et d'éviter ainsi d’éven- 
tuelles files d'attente. 


Tarif élevé 

et défauts de jeunesse 

Vision Pro, qui sert aussi bien à regarder 
un film ou un match à la façon d'un home 
cinéma qu'à travailler sur plusieurs 
écrans à la fois, permet aux utilisateurs 
«d’interagir avec les contenus numériques 
comme s'ils étaient réellement présents 
dans leur espace », selon Apple qui plan- 
che sur ce produit depuis dix ans. La fir- 
me de Cupertino a investi plus de 15 mil- 
liards de dollars dans le développement 
de ce produit. 

S’agissant d’un nouvel usage, la grande 
inconnue concerne l'adoption des 
consommateurs. Pour les convaincre de 
franchir le pas, Apple a prévu des dé- 
monstrations gratuites de 30 minutes sur 
rendez-vous dans ses magasins. En 
France, le Vision Pro permettra d’accé- 
der à certains services de streaming vidéo 
comme M6+, TF1+ ou MyCanal pour les 
abonnés. Arte propose aussi sa platefor- 
me de replay TV et un jeu vidéo, Inua. La 
start-up SeLoger a de son côté développé 
pour l'Apple Vision Pro une application 
de visite immersive de biens immobiliers. 

Si les plus geeks louent le savoir-faire 
technologique derrière le produit, son 
prix constitue toutefois un frein pour de 


nombreux consommateurs. Un tarif 
comparable à celui de la 2° génération du 
HoloLens de Microsoft (3849 à 
5049 euros) mais... sept fois plus élevé 
que celui du Quest 3 de Meta 
(549,99 euros). D’autres le trouvent trop 
lourd, inconfortable, provoquant des 
maux de tête, et sont déçus par le man- 
que d’applications et de vidéos disponi- 
bles. Aux États-Unis, au terme des deux 
semaines légales pour le rendre, de 
nombreux acheteurs l'avaient rapporté 
en magasin pour se faire rembourser. 

Au vu du démarrage décevant aux 
États-Unis, le cabinet IDC estime que les 
ventes dépasseront pas les 
500000 exemplaires cette année. Quel- 
que 100 000 auraient été écoulés au cours 
du premier trimestre de commercialisa- 
tion et les ventes devraient chuter de 
75% au deuxième trimestre. Sur quatre 
ans, les prévisions sont plus optimistes 
avec 6,9 millions de casques vendus anti- 
cipés d’ici 2028. 

Seule une nouvelle version moins chè- 
re pourrait changer la donne, selon la 
plupart des spécialistes. Apple planche- 
rait déjà sur un nouveau modèle autour 
de 1500 dollars qui pourrait être disponi- 
ble fin 2025, selon le journaliste de 
Bloomberg Mark Gurman, mais la socié- 
té ne confirme rien. Son nom de code : 
«N107». La tâche n’est pas aisée. Apple 
doit réussir à réduire le coût de produc- 
tion de son casque sans compromettre 
l'expérience. Cela n'empêche pas la so- 
ciété de travailler aussi sur une 2e géné- 
ration, plus légère et plus confortable, 
prévue pour la fin 2026. Apple doit enco- 
re convaincre avant de pouvoir faire de 
son Vision Pro un <blockbuster>. ts 
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Droits TV de ligue 1 : week-end crucial 
pour les finances des clubs de foot français 


Caroline Sallé 


Un conseil d'administration de la Ligue de football professionnel se tient dimanche soir pour clore ce dossier. 


e jour sans fin du football 

français aurait dû s'achever 

vendredi. C’est encore 

raté. En fin de matinée, les 

clubs s’étaient rassemblés 

lors d’un collège pour trou- 
ver une issue à la commercialisation des 
droits TV du Championnat de France, 
qui n’ont toujours pas trouvé preneurs. 
Les négociations se sont prolongées 
dans l’après-midi, sans finalement 
aboutir. À un mois de la reprise du 
championnat, le 16 août, le ballon rond 
tricolore n’a pourtant plus le luxe de 
tergiverser pour éviter l'écran noir. Se- 
lon le quotidien L'Équipe, un conseil 
d’administration de la Ligue de football 
professionnel (LFP) devrait trancher la 
question de manière définitive diman- 
che soir. 

Le temps de la réflexion s’étire alors 
que les options sur la table sont bien 
minces. Première option, une offre de la 
plateforme anglaise DAZN, qui a propo- 
sé 375 millions d’euros par an sur cinq 
ans, pour huit des neuf rencontres de 
chaque journée. Dans cette configura- 
tion, la Ligue doit trouver un autre dif- 


millions 
d'euros 


Montant moyen annuel des droits 
de diffusion télévisée des matchs 
de ligue 1 de 2020 à 2023 


fuseur pour le match restant, prêt à dé- 
bourser entre 75 millions et 125 millions 
d’euros. Il y a un autre obstacle à sur- 
monter : les présidents de club se sont 
montrés frileux face à DAZN. Ils veulent 
des garanties financières plus solides. 
«Lors du lancement de l'appel d'offres 
pour les droits TV en septembre dernier, 
la Ligue a validé tous les éléments appor- 
tés par DAZN et nous sommes prêts à 
discuter autour d’une table, avec la Li- 
gue, des garanties financières», assurait 
la plateforme sportive il y a quelques 
jours au Figaro. L'épisode Mediapro a 
visiblement laissé des traces. En 2020, le 
groupe sino-espagnol avait interrompu 
le versement des sommes promises et 


depuis les patrons de clubs sont échau- 
dés. L’appel de DAZN a été entendu. 
Jeudi, les représentants de la plateforme 
de streaming sportif détenue par le mil- 
liardaire Len Blavatnik via son groupe 
Access Industries (Warner Music, Dee- 
zer...) ont rencontré les équipes de la Li- 
gue afin de tenter de les convaincre. 
Toujours selon L'Équipe, DAZN aurait 
fourni cette fois une garantie financière 
émanant directement de sa maison 
mère, Access Industries. « Certains as- 
pects de l'offre ont également été renfor- 
cés», confie-t-on chez DAZN. 

La deuxième option envisagée par la 
Ligue consiste à lancer sa propre chaîne 
en s’alliant à Warner Bros Discovery et 
son service de streaming Max. Il ne 
s'agirait plus simplement d'une chaîne 
100 % ligue 1, mais d’une chaîne Ligue 1 


Max comprenant également tout le ca- 
talogue entertainment de Warner Bros, 
(Game of Thrones, House of The Dragon, 
Succession, Harry Potter...) pour 28 
euros mensuels. 

La semaine dernière, certains prési- 
dents de clubs espéraient toujours une 
troisième option, le retour de beIN 
Sports dans le jeu. « La stratégie de Vin- 
cent Labrune consistant à faire de beIN 
Sports l’acteur central de ce dossier n’a 
pas été très fructueuse jusqu'ici», fait re- 
marquer un bon connaisseur. La possi- 
bilité d’un retour de Canal+, en revan- 
che, est très improbable. Auditionné 
lundi par le régulateur de l’audiovisuel 
dans le cadre du renouvellement de la 
fréquence de Canal+ Sport, Maxime 
Saada, le président du directoire du 
groupe Canal+, a été clair concernant la 


Un cadreur pendant la retransmission 


du match de ligue 1 Nantes-PSG, 


en février 2024, au stade de la Beaujoire. 


STÉPHANE MAHE/REUTERS, 


décision de ne pas se positionner sur les 
droits TV de la ligue 1. « Nous sommes 
souvent taxés d’énervement, de rancœur 
ou d'amertume mais le sujet est essentiel- 
lement économique », a rappelé le diri- 
geant. Après l'attribution des droits du 
championnat à Mediapro puis à Ama- 
zon, Canal+ a réinvesti les ressources 
dévolues à la ligue 1 dans d’autres com- 
pétitions à l'instar de la Champions Lea- 
gue et d’autres accords de distribution 
comme Netflix ou Disney+. Conséquen- 
ce : «Nous n'avons plus les moyens 
aujourd’hui d'intervenir » sur les droits 
TV de la ligue 1, a assuré Maxime Saada. 
Pour la Ligue, la question qui doit être 
tranchée se résume simplement. Récu- 
pérer rapidement de l'argent frais 
- certes loin du montant espéré de 
863 millions d’euros pour les droits do- 
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mestiques - avec DAZN ? Ou en perdre, 
dans l'immédiat, en créant une chaîne 
adossée à Warner Bros Discovery ? Dans 
un cas, les clubs, dont certains sont ex- 
sangues, vont pouvoir renflouer - un 
peu - leur trésorerie en touchant des 
fonds quasiment sans délai. Dans 
l’autre, ils vont devoir investir dans une 
chaîne, en dépensant de l’argent qu’ils 
n’ont pas. Les coûts d'acquisition 
d'abonnés peuvent représenter plus 
d’une centaine de millions d’euros. La 
production des matchs coûte plus de 50 
millions d’euros supplémentaires. En 
considérant que la jauge des abonnés 
monte progressivement, il semble peu 
probable que la Ligue gagne de l’argent 
la prochaine saison. Or, la manne des 
droits TV est vitale pour l’équilibre des 
comptes de certains clubs... m 
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Lambitieux Ficade scelle le mariage entre TV et événementiel 


Keren Lentschner 


Ce spécialiste de la presse professionnelle rachète la chaîne économique B Smart à l'homme d'affaires Daniel Kretinsky. 


ne nouvelle page s'ouvre pour 

la chaîne économique B Smart. 

Ficade, une entreprise spécia- 

lisée dans la presse profes- 
sionnelle et lévénementiel, s’offre le 
jeune média qui était contrôlé par CMI, le 
groupe du milliardaire Daniel Kretinsky. 
Cela faisait cinq mois que les deux entre- 
prises étaient en discussion. 

Diffusée par les opérateurs Free, 
Bouygues et Orange, la chaîne avait été 
fondée il y a quatre ans par d’anciens 
journalistes et cadres de BFM Business, 
Stéphane Soumier, Valérie Bruschini et 
Pierre Fraidenraich, qui conservaient 
49°% du capital, vendus également. Les 
vidéos de ses émissions étaient réguliè- 
rement relayées sur les réseaux sociaux 
et sur son site internet mais son audience 
TV restait limitée. L’une de ses émissions 
vedettes, Smart Bourse, présentée par 
Grégoire Favet, ne dépassait pas les 
10000 spectateurs en direct. Après avoir 
été accompagnée depuis ses débuts par 
Daniel Kretinsky, la chaîne - qui perdait 
près de 1 million d’euros par an selon 
La Lettre - n’occupait plus une place 
stratégique au sein du groupe CMI, isolée 
parmi une majorité de titres de presse 
écrite (Elle, Marianne, Ici Paris, France 
Dimanche, Franc-Tireur, Femina...). 


Au sein du groupe Ficade, B Smart TV 
sera rebaptisée B Smart 4Change. « Elle 
donnera la parole aux dirigeants et aux 
entrepreneurs, aux experts et aux intel- 
lectuels, aux porteurs d'innovation, à 
toutes celles et ceux qui par leur lea- 
dership marquent leur temps, leur indus- 
trie, leur filière », détaille son fondateur, 
Gaël Chervet, un ingénieur reconverti 
en patron de presse, qui a financé 
l'opération sur fonds propres. Cette ac- 
quisition, dont le montant n’a pas été 
divulgué, s'inscrit dans la stratégie de 
Ficade qui consiste à proposer à ses 
clients, PME et grandes entreprises, 
une palette d’offres toujours plus large 
pour «leur permettre de rayonner dans 
leur écosystème », explique le dirigeant. 

Créé en 2010, son groupe, dont c’est 
la dixième acquisition, reste méconnu 
du grand public. Avec 24 magazines 
(Décideurs magazine, Le Monde du 
droit), une agence de notation (Lea- 
ders League), près de 80 événements 
organisés chaque année (Sommet du 
droit, Private Equity Exchange...) et un 
organisme de formation lancé il y a 
trois mois, il a progressivement étendu 
son champ d’action au-delà de son ter- 
rain d’origine, la presse professionnel- 
le. Il est présent dans 12 secteurs parmi 


lesquels le droit, la finance, le patrimoi- 
ne, l'immobilier, l’architecture ou en- 
core les ressources humaines. 

En rachetant en 2022 Leaders League, 
éditeur de magazines professionnels et 
de classements à destination des mi- 
lieux d’affaires (cabinets d’avocats, 
banques, experts-comptables...), Fica- 
de avait doublé de taille et repoussé les 
frontières de l'Hexagone, avec plu- 
sieurs bureaux à l'international 
(Madrid, Milan, São Paulo, Lima). Une 
recette gagnante pour le groupe qui gé- 
nère 25 millions d’euros de chiffre d’af- 
faires (en incluant B Smart) et une ren- 
tabilité < à deux chiffres». 

Mais il lui manquait «sa» chaîne TV, 
«une vraie chaîne de télévision qui diffuse 
24 heures sur 24 avec ce côté statutaire, 
estime le dirigeant. Les évolutions pro- 
fondes qui s’annoncent nécessitent un 
média audiovisuel basé sur le temps long, 
sur l’analyse, un média liant expertise et 


« Nous allons pouvoir 
“éditorialiser” davantage 
encore nos événements 
grâce à notre chaîne» 

Gaël Chervet Fondateur de Ficade 


contributions de haut niveau et qui répond 
aux questions des décideurs économiques 
et politiques dans un monde en muta- 
tion». Le groupe avait racheté en 2020 
une web TV, Décideurs TV. Sa chaîne 
YouTube était devenue entretemps 
AChange pour laquelle il avait reçu lho- 
mologation de l’Arcom (ex-CSA) en dé- 
cembre dernier. Mais elle manquait de 
notoriété auprès des décideurs. B Smart 
va donc lui permettre d'accélérer. < De- 
puis trois ans, un quart de nos événements 
étaient déjà couverts par la présence sur 
place d’un studio TV, confie Gaël Chervet 
qui compte désormais 250 salariés dont 
une soixantaine de journalistes. Nos di- 
rects étaient relayés dans nos newsletters, 
sur LinkedIn... Nous allons pouvoir “édi- 
torialiser” davantage encore nos événe- 
ments grâce à notre chaîne. » 

Pour Gaël Chervet, il n’y a pas de fron- 
tière entre ses différents métiers. Si Pin- 
formation reste au cœur du savoir-faire 
de son groupe, il veut pouvoir vendre à 
ses clients des «prestations 360 » qui in- 
cluent la prise de parole dans un événe- 
ment, de la publicité ou un portrait sous 
forme de publireportage dans un maga- 
zine et une intervention dans une émis- 
sion TV. La preuve de l'interaction de 
plus en plus forte entre image et événe- 


mentiel à l’heure des réseaux sociaux. La 
diffusion de vidéos sur YouTube, Linke- 
din ou X, est, en effet, devenue incon- 
tournable lors de l’organisation de salons 
ou congrès afin de doper la visibilité des 
dirigeants et des événements. 

Après s’être doté d'une chaîne de té- 
lévision, le groupe Ficade n’entend pas 
s'arrêter là. Dans un univers très 
concurrentiel, il veut continuer à ajou- 
ter des cordes à son arc. Il lorgne no- 
tamment son aîné, le groupe Infopro 
Digital (plus de 500 millions d’euros de 
chiffre d’affaires) qui s’est imposé aussi 
bien dans la presse professionnelle, 
l’événementiel que dans les logiciels 
métiers et les bases de données. « Nous 
allons continuer à grandir en allant dans 
de nouveaux secteurs et en rajoutant des 
services, notamment dans le domaine de 
la tech», confie Gaël Chervet. Il réflé- 
chit au lancement de logiciels de gestion 
et de bases de données pour ses clients. 
Il planche aussi sur un outil d’intelli- 
gence artificielle qui permettrait no- 
tamment de mieux cerner le profil de 
ses lecteurs et abonnés. Après dix ac- 
quisitions en quatorze ans, il veut conti- 
nuer à grossir. «Dans les médias, la 
croissance externe est nécessaire pour 
aller vite», lâche-t-il. m 


